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Soudain retentit un farouche cri de guerre, et, dn haut de son arbre, Buffalo Bill sema la mort parmi les Indiens. 


Le Héros du Far-West. 
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Un Plan hasardeux, 
ou 
le Mystère du Haut Rocher, 


Quatre Gredins de la même Espèce. 


— Pards, Buffalo Bill n'est pas aussi malin qu’il 
se l’imagine, voyez doncl' 

Celui qui parlait ainsi était, avec trois autres 
individus, à l’intérieur d’une diligence venant de la 
région des camps de mineurs dans la montagne get 
se dirigeant vers l'Est. 

Autant qu’on en pouvait juger à leur physiono: 
mie, les quatre compagnons n'avaient pas l'air com: 
mode, avec leurs longues barbes, leurs longues che: 
velures et leurs vêtements grossiers. Ils étaient, en 
apparence, solidement garrottés, pieds et poings, et 
reliés ensemble au moyen de lassos faits de lanières 
de cuir non tanné. 

Cétaient des prisonniers qu'on menait au fort, 
ls avaient attendu la malle-poste sur la route. Ils 
voulaient s’en emparer let tuer le cocher, afin de 
piller et de voler son chargement d’or; mais, avant 
qu'ils eussent pu mettre leur audacieux et criminel. 
projet à exécution, ils s'étaient trouvés inopinément 


en face de Buffalo Bill, le célèbre éclaireur, et de . 


deux de ses camarades. Ils n'avaient même pas osé 
offrir de résistance, et ils s'étaient laissés désarmer, 
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ÿ compris l& Suède et la Norvège. 


ligoter et mettre dans la voiture, plutôt que d’ affron 
ter les balles infaillibles des trois scouts. 

Les deux compagnons de Buffalo Bill, à ne con: 
sidérer que leur âge, étaient presque des enfants, car 
ils n'avaient pas encore vingt ans; mhis c'étaient 
des gars hardis, intrépides, prêts à suivre leur nue 
n'importe où. 

Ces deux jeunes Texiens élaient venus co 
une mission pieuse dans les immenses régions du 
Nord-Ouest. Ils étaient partis à la recherche du père 
de l’un d'eux, dont on n'avait pas entendu parler 
depuis plusieurs années, et qui avait habité ce dis- 
trict minier, où il était connu naguère sous le nom 
du Courrier Nocturne des Mines. 

Comme sa disparition avait été soudaine, beau: 
coup de gens crurent qu’il s'était enfui avec les Vas 
leurs qu'il portait dans son sac lors de sa dernière 
tournée. D'autres se disaient certains qu'il avait été 
assassiné. La plupart ne savaient que penser de . 


absence étrange. P: 


une route différents pour déni | les voleurs. Il avait 
deux chevaux et deux chiens; mais il n'en emmenait 
qu'un à chaque course, 
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Un jour, son cheval était revenu seul à son écu- 
tie. Le sort du Courrier Nocturne était, depuis, resté 
lentouré de mystère. 

Son fils Harold Hart, chef des cowboys sur un 
ranche du Texas, s'était enfin décidé à se mettre 
à la recherche de son père, et le fils d’un riche ran- 
£hero, jeune homme de son âge, nommé Leonard 
Ashley, avait demandé à l'accompagner. 

Le jeune homme avait réussi à pénétrer le mystère 
du sort de son père. En cela, il avait été aidé par 
Buffalo Bill, qui avait fait des deux amis ses jeunes 
pards, ses «Fins Tireurs», comme il les appelait, et 
aussi par Buck Dawson, le conducteur de diligence, 
qui avait été l'ami du Courrier Nocturne, et qui avait 
encore la garde de ses deux chevaux et de son chien. 

Ils avaient découvert dans une caverne son sque- 
lette et, près de lui, les os du chien fidèle, la carabine 
et les sacs ‘des dépêches qui n'étaient pas parvenües 
à destination. On avait éventré les sacs pour s’em: 
parer des valeurs. 

Le moribond avait ‘pu, avant de rendre le der- 
hier soupir, écrire au crayon, sur les enveloppes des 
dépêches ouvertes, le récit de l'attaque dont il avait 
été victime, en y consignant les noms de ses as- 
Sassins. 

Alors, complètement renseigné, le jeune homme 
pleura la mbrt de son père et fit le serment de tirer 
vengeance de ses meurtriers. Son camarade Ashley 
et Buffalo Bill lui promirent leur concours pour livrer 
les coupables à la fjustice. 

Aussi avaient-ils été heureux en trouvant que 
les quatre bandits dont ils venaient de déjouer les 

projets étaient parmi les assassins signalés par le Cour: 
- rier Nocturne mourant. | 

Aussitôt leur service de reconnaissance achevé, 
le chef des éclaireurs et les deux Texiens s'étaient 
donc hâtés de reprendre le chemin du fort, comp: 
tant bien que les criminels qu'ils avaient expédiés 
dans la diligence, sous la garde du conducteur, Buck 
Dawson, y seraient arrivés avant eux. 

Mais ils furent péniblemient désappointés, dom: 
me la suite de cette histoire l’apprendra aux lecteurs 
de ces pages. 

Celui qui avait prononcé les paroles par lesquel: 
les s'ouvre ce récit, était le chef de ces bandits, 
Doc Driggs, qui se disait mineur de profession, mais 
était en secret un brigand de grand chemin. 

Tout en parlant, il dégageait d’un dernier effort 
une de ses mains des lanières du lasso qui les enser- 
raient, et il réussit bientôt à délivrer également l’au: 
tre. 
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— Voyez donc! dit-il en levant en l'air ses mains 
libres. 

Les autres eurent de Ia peine à réprimer un cri 
de triomphe; mais il posa vivement ses doigts sur 
ses lèvres pour leur imposer silence, et leur dit à 
voix basse: | 

— Voilà ce que c'est d'avoir été doue par la 
nature de petites mains et de petits pieds, et non 
pas de battoirs et de palettes, comme vous autres, 
garçons | ; 

«Buffalo Bill a cru qu'il avait bien serré mes 
liens, car il espère me voir pendre; mais je ne suis 
pas encore mport; il s’en apercevra à ses dépens. 

«Maintenant, je vais vous délivrer, et alors nous 
serons prêts à agir, Car il y a là-haut, sur le siège, 
un homme qu'il faut tuer. 

— Mais nous n'avons pas d'armes, dirent tout 
bas les trois outlaws garrottés. 

— Je ne suis pas l’imbécile pour qui vous me 
prenez, vous et Buffalo Bill. Regardez-mioi ça! 

11 fourra l’une de ses mains dans une poche de 
son pantalon et en retira un petit pistolet, mais, tout 
court qu'il était, c'était une arme meurtrière en raison 
de son gros calibre. 

— Ils n'ont pas trouvé ce joujou, et maintenant 
il va jolimient nous servir. 

«Quand je vous aurai délivré, et que nous au- 
rons eu raison de Buck Dawson, j'aurai quelque chose 
à vous dire, camarades. 

En parlant ainsi, il se mit à délier les lassos 
qui lui attachaient les jambes et les pieds. 


Un Biuff audacieux, 


Pendant que le chef outlaw s'employait atctive- 
mient à défaire les entraves qui retenaient ses mem- 
bres et ceux de ses compagnons, Buck Dawson, in. 
conscient du travail dangereux auquel on se livrait 
à l'intérieur de la voiture, conduisait ses chevaux, 
tantôt sifflant, tantôt chantant d'une belle voix so: 
nore quelques couplets d’une ballade du Far-West. 

Buck Dawson était de bonne humikeur. Chaque 
jour et chaque nuit, il risquait sa vie sur cette route 
semée de périls; mais en ce moment il avait la 8a- 
&sfaction de tenir en son pouvoir ceux qu’il redou: 
tait le plus, et il était convaincu que le colonel Ram: 
say, le commandant du fort, ne traïnerait pas les. 
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choses en longueur, et qu'il ferait un exemwle, pour 
frapper de terreur les autres outlaws et renégats. 

Arrivé à un point où sa route s’engageait dans 
une vallée sombre et très boisée, il arrêta ses chevaux 
dans un ruisseau qui traversait la piste, pour qu'ils 
pussent se rafraîchir à même cette eau limpide et 
délicieuse. Assis sur le siège, il attendait avec pa: 
tience que les bêtes se fussent complètement désal- 
térées, quand il tressaillit en entendant ces paroles 
sortir de l'intérieur de la diligence: 

— Dites donc, Buck, cela vous plairait-il de ga: 
gner des tas d'argent ? 

— Oui, répondit-il d’une voix traînante. 
paent faut-il s'y prendre? 

— En nous rendant la liberté, 

— Pas de çal 

— Entre nous, nous pouvons réunir une grosse 
somme d'argent, et, si vous consentez à nous laisser 
partir, elle est à vous. 

— Vous vous adressez à la mauvaise porte, Doc 
Driggs. Ce n'est pas moi que vous pourrez acheter. 
— Vous n'avez donc pas besoin d'argent? 

— Si; mhis je ne veux ni le voler, ni l’acquérir 
par une mauvaise action. 

— Vous êtes trop scrupuleux. 

— C'est possible; mais, en tout ce que je fais, 
j'agis selon ma conscience. 

— Qu'est-ce que c'est que ça, la conscience? 

— Une chose qui vous manque; alors, c’est inu- 
tile de vous l'expliquer. Je ne suis pas riche, mais 
je ne voudrais pas prendre à qui que ce soit un 
dollar que je n'aurais pas gagné honnêtement. 

— Tout ça, c'est des phrases de l'école du di- 
manche. 

— En! effet, j'aï appris cela de ma mère quand 
j'étais bambin, et je n'ai encore rien fait pour désho- 
norer son nom. J'espère pouvoir le lui dire avant 
sa mort, car je mets un peu d'argent de côté pour 
cela chaque année; mhis il à PR été gagné hon: 
nêtemkent. 

— Vous êtes un imbécile. 

— C'est possible ; mais, du moins, je ne Fos 
pas un assassin, ni un outlaw. 

— C'est égal; je n’ai pas oublié qu'une fois + 
avez pris mon! parti, quand j'allais avoir le dessous, 
et que vous ee Le ee tué. 


Com 


peine. 
— C'est à cause de cela que je : souris vous 
aider. 
— Je n'ai pas besoin d'être aidé, Merci, Doc! 
— Je voudrais pourtant vous sauver la vie- 


— Elle n’est pas en danger ‘en ce moment. 

— Voyons! je vous donnerai une grossé somme 
d'argent, et vous nous laisserez partir. 

— Je ne veux pas. 

— Vous refusez; vous ne voulez n1 de mon ar- 
gent ni de mon aide! Eh bien! soit; vous en subi 
rez les conséquences. 

— Je suis responsable de mks actions, Doc; ül 
en est ainsi de chacun de nous. Mais il est temps 


de nous remkttre en route. 


— Arrêtez! et les mhins en l'air, ou vous êtes 
un homme mort! 

Buck Dawson se retourna et aperçoit l'outlaw le 
Corps à miitié penché hors de la portière. 

Il s'y retenait d’une mäin, tandis que de l’au- 
tre il tenait le petit pistolet braqué à deux pieds 
du visage du conducteur, le doigt sur la détente, 
prêt à faire feu. Buck comprit, naturellement, qua 
son prisonnier s'était débarrassé de ses entraves d'une 
façon ou d’une autre; il vit du même coup d'œil qu'il 
était armé, et que son sinistre visage exprimait la réso- 
lution de tuer s'il rencontrait la mbindre résistance, 

Si Dog Driggs était libre de ses mjbuvements, il 
s'ensuivait naturellement que les autres l'étaient aussi. 

Buck Dawson avait des nerfs d'acier. Sur les 
routes postales de l'Overland, il avait la réputation 
d'être, comme Bayard, sans peur et sans reproche. 
C'était un homme à regarder la mort en face sans 
sourciller, pour l'accomplissement de son devoir. 
Maintes et maintes fois il avait risqué sa vie poux 
empêcher les voyageurs et la diligence d’être ran- 
çonnés et pillés. Ses nombreuses blessures témoi- 
gnaient de sa fidélité et de son énergie. Il n’était 
donc pas homme à reculer, s'il voyait une chance 
de se tirer d'affaire; mhis, en ce moment, il se ren: 
dait parfaitement compte que sa position était désespé: 
rée, ou à peu près. 

Ils étaient trois, libres de leurs mouvements, con- 
tre lui. Le service qu'il avait rendu autrefois à Doc 
Driggs était le seul droit qu'il eût à leur clémence, 
et jil savait qu'il l'avait perdu à leurs yeux en re- 
fusant de les relâcher pour de l'argent. 

Cependant, son esprit, fécond en ressources, ne 
restait pas inactif. j 

Il ne mamafesta pas le plus léger signe de peur, 
ni même d'inquiétude pendant que l’outlaw tenait son 
pistolet braqué sur lui. Il serra les rênes, et, Fa 
tournant sur son siège, il dit, de son accent calme, 
dans son langage pittoresque et imprévu: 

— Dites donc, Doc Driggs, est-ce que j'ai vrai 
ment l'air d'un imbécile consterné ? 

— Le vérité me force à dire que non, Buck, 
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— Très bien. ne oubliez pas que je ne le suis 
pas plus que je n'en ai l'air, et laissez-mboi vous 
dire ceci: si vous ne rentrez pas tout de suite votre 
vilaine tête par la portière de ce corbillard, je crie à 
Buffalo Bill et à ses pards, qui ne sont pas loin, 
de vous tirer dessus; et ce sera bien amusant de 
voir cette vieille guimbarde criblée de coups de re: 
volver; oui, ce sera vraïment amusant, — pour moi. 

La tête de Doc Driggs rentra précipitamment à 
l'intérieur. 

Le bluff audacieux du conducteur avait réussi 
du premier coup. Etait-ce pour longtemps? 


Un contre quatre. 


‘ En voyant leur chef Doc Driggs se retirer brusque- 
nent de la portière, les trois bandits, s'attendant à 
ce qu'on ürât sur eux, se blottirent sous les ban- 
quettes avec une prombptitude réjouissante. 

La conduite peu héroïque des outlaws donna à 
Buck Dawson le temps et l'occasion de saisir ses 
revolvers. C'était juste ce qu'il voulait. 

En un instant, une armie dans chaque main, il 
sauta de son siège et se réfugia derrière un gros 
arbre, après avoir ms le frein au cran d'arrêt pour 
empêcher les chevaux d'avancer. 

Il était persuadé que ses voyageurs n'avaient 
qu'une arme, et il avait bien remarqué que c'était 
un petit pistolet à un coup. Il reprenait confiance 
et se disait que ses chances n'étaient pas si mhu: 
vaises, après tout. 

.Les effets de son bluff audacieux ne pouvaient 
pas durer longtemps. Du moment qu'il n’appelait pas 
Buffalo Bill à son secours, les outlaws s ‘apercevraient 
bien vite que l'éclaireur n'était pas dans le voisinage 
de la diligence. 

Aussi, sans chercher à prolonger une bercherie 
à laquelle il devait d’avoir pu quitter sa position pé: 
rilleuse, dès qu'il fut derrière son arbre, Buck en: 
gagea l'action sur son véritable terrain en cpl à 
haute voix: | 

— Ecoutez un peu, tas de coupe-jarrets] 

+ Qu'est-ce que vous voulez? demanda Doc 
Drigus de l'intérieur de la diligence. 

:_ — Je veux que vous mettiez les mains en l’ ais 
et que vous descendiez de la voiture en apportant 
vos lassos avec vous. 


= Pour nous attacher de nouveau avec? 
ES Evidemment. 
!æ Ça ne prend pas. ñ 

— Il le faudra bien, ou quelqu'un sera ne 
ici même. 

— Pourquoi n’appelez-vous pas Buffalo Bill? de- 
manda l'un des bandits. ! 

— Je n'ai pas besoin d'aide en ce moment; je 
puis mener (cette petite partie de plaisir À moi tout 
seul. 

— Vous ferez bien d'essayer vite or, 

— C'est ce que je vais faire. ‘ 

+ Dites-nous quand? 

1 Voulez-vous sortir de cette voiture ? 

+ Pas si bêtes! 

— Alors, attention à ce petit avertissement, des: 
finé à vous montrer que vous feriez ben de descen- 
dre. 

En disant ces mots, Buck se pencha un peu 
derrière son arbre, visa la partie supérieure de la 
voiture et fit feu. : { 

Il y eut un concert de clamgurs à l'intérieur; 
les hommes, effrayés, s'aplatirent au fond de la voi: 
ture, pendant que la balle fracassait la boiserie au: 
dessus de leurs têtes. 

Cependant Buck savait ce qu'il voulait savoir; 
puisqu'on n'avait pas riposté à son coup, il était 
certain désormais que les outlaws n'avaient pas d’au- 
tre arme que le petit pistolet. 

— Voulez-vous sortir de la voiture? 

— Pas si bêtes! 

— Attention! 

: Une autre balle traversa la diligence un peu plus 
Bas. 

Les chevaux commencèrent à manifester quelque 
inquiétude; mais Buck les calma de la voix. Une 
fois encore, il cria: 

— Voulez-vous faire attention à ce que je vous 
dis? : a 

— Jamais de la vie! 

— Je vais envoyer mes balles toujours un peu plus 
près de vous, et je finirai par vous toucher. 

:. — Vous n'oseriez pas nous tuer. 

— Ma foil je ne suis pas homme À presser Ia 
détente de mion arme contre une créature humaine 
Sans une bonne raison; mhis je crois en avoir une 
bonne en ce moment. 

Cependant, on ne tirait pas de la diligence, ct 
les bandits ne tentaient pas d'en sortir pour se ruer 
sur le conducteur, qui les défiait ainsi. 


Ils se courbaïent aussi bas que possible, Se prox 
fégeant avec les coussins et les banquettes. 
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— Voulez-vous sortir? Non? Je suis fatigué de 
perdre mjon temps; la première fois que je vais ti 
rer, Ce sera pour de bon; et si vous persistéz dans 
votre entêtement, vous entendrez un air de danse 
un peu vif, et je ramènerai quatre cadavres au fort 
si je ne peux pas y ramener quatre prisonniers vivants, 

IL ne reçut aucune réponse; mais Doc Driggs 
dit tout bas à ses camarades: 

— Je vois que je peux braquer mon pistolet sur 
lui de ce côté-ci. 

«S'il montre le bout de son nez, je vais essayer 
de le tuer. ES 

Ne sachant pas qu'il se découvrait à ce zou 
Buck Dawson reprit à voix haute: 

— Un dernier avertissement! Voulez-vous sortir? 

Pas de réponse. Ére 

— Très bien. J’envoie ma première Balle meur: 
trière. Je ne vous vois pas, mais elle atteindra tout 
de même quelqu'un. 

Un rire moqueur accueillit sa menace. 

Alors, ne redoutant plus assez qu'on tirât sui 
lui de la diligence, le conducteur se pencha forte: 
ment en dehors de son arbre, visa rapidement le 
corps de la voiture et pressa la détente. 

Il y eut une exclamation sauvage, suivie de ces 
mots : 

— Mon Dieu, pards, je suis flambél! 1: m'a tél 
il m'a tué, c'est finil 

L'homme s’affaissa dans la voiture; il était mort. 
Doc Driggs saisit le cadavre, dont il se fit un bou: 
clier, pendant qu'il visait le conducteur, De nou: 
veau, Buck Dawson cria: 

— Et maintenant, ne voulez-vous pas mettre les 
mains en l'air? Je n’ai pas de temps à perdre 
en conversation. Allons, parlez vitel 

Pour toute réponse, un léger nuage de fumée 
sorüt des rideaux de la diligence, en même temps 
que la sourde détonation du pistolet Derringer. 

Doc Driggs avait bien visé, longuement, avec une 
attention minutieuse, car il savait quelle importancel 
allait avoir sur leurs destinées cet mn coup de 
pistolet. 

Buck Dawson. jeta un cri de surprise “ de dou: 
leur et recula de quelques pas. Il voulut lever son 
revolver pour faire encore feu sur ses adversaires ; 
mais l’arme échappa à sa main, et le brave conduc: 
teur tomba tout de son long sur le sol, 


Un héroïque Chevalier du Fouet, 


— Je l'ai attrapé, pards! 
le butin est à nous! 

Ainsi cria Doc Driggs en s'élançant de Ia voi: 
fure, suivi des deux compagnons valides qui lui res- 
taient. Le quatrième eut encore la force de sortir 
derrière eux, mais pour tomber aussitôt et rester éten- 
du sur le sol. 


En quelques enjambées, Doc Driggs fut à côté we 
conducteur, qui gisait inerte à la place même où il était 
tombé. 

— Il est mbrt et hors de peinel s’écria l’outlaw. 

Alors, se tournant vers les autres, il comimanda! 
à l’un d'aller chercher leurs ceintures d'armes et leurs 
carabines sur l'impériale de lai diligence, où Daw- 
son les avait déposées. L'autre reçut l'ordre de dé: 
teler les deux chevaux de volée et l’un de ceux 
de la paire du milieu. 

— Nous n'avons pas de selles, pards, mhis nous 
sommes en vie, nous avons des montures et du bu-: 
tin. C'est une veine insensée, si l'on songe qu'il y. 
a une demi-heure à peine nous aurions nous-mêmes 
parié cent contre un que nous serions pendusl 

«Je vais chercher le trésor, pendant que vous 
préparez les chevaux. Mais faites bien attention! il 
est possible que Buffalo Bill et ses deux jeunes pards; 
ses Fins Tireurs, comme il dit, reviennent par ici. 
Dans tous les cas, on enverra probablement des sol: 
dats sur la route. Donc, ne perdons pas de temÿps! 

Cette évocation de Buffalo Bill et de ses pards, 
ou, à leur défaut, d’un détachemkent de cavalerie régu- 
lière, activa singulièrement les préparatifs des out: 
laws. 

Le premier soin de Doc Driggs fut de Houclen 
sa ceinture d'armes, qu'on lui tendit de l’impériale ; 
puis il se mit à la recherche de l'or qu'il savait 
être dans la voiture. 

Le trésor fut vite trouvé; on plaça les sacs qui 
lé contenaïient dans les coins d’une couverture qu’on 
attacha avec des courroies sur le dos du cheval que 
Doc Driggs avait choisi pour monture. Les autres 
enfourchèrent les deux autres chevaux dételés. i 

— Qu'est-ce qu’on va faire de Nobby? demanda 
l'un des bandits en désignant le corps inanimé de 
leur camarade. 

— Laissons-lé en pâture aux coyotes, où aux 
bons soins de celui qui le trouvera et voudra l'en: 
terrer à côté de Buck Dawson. Allons! êtes-vous 
prêts? demanda Driggs, qui paraissait extrêmement 


Il a son compte, et 
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désireux de s'éloigner sans retard du théâtre de son 
crime. 

— Nous sommes pee répondirent les doux hom: 
mes. 

* — Eh bien! en route! 

Et ils partirent au galop. 

Les bandits avaient à peine disparu qu’un sourd 
gémissement s'échappa des lèvres de Buck Dawson. 
- Une pâleur mortelle avait envahi son visage énergique, 
et il semblait grandement souffrir. Après plusieurs 
efforts douloureux, il parvint à se mettre sur son! 
séant, puis sur ses pieds. D'un pas chancelant, il 
se dirigea vers sa voiture, saisit son bidon et but 
‘une longue rasade d'eau fraîche. Ensuite, il en imk 
biba son mouchoir, et, déchirant sa chemise, il bas- 
sina et banda la vilaine blessure qu'il avait au 
flanc. a 

Après quoi, il se reposa un instant. 

Il réussit, avec un nouvel effort, à introduire 
le corps de l'outlaw miort à l'intérieur de la voiture, 
dont il ferma la porte. Ensuite il arrangea les guides 
de manière à pouvoir conduire le cheval du milieu 
komme cheval de volée. 

Ceci fait, il se hissa du mieux qu'il put sur son 
siège, et, comme il se sentait très faible, il s’y attacha 
fortement au moyen de courroies. Ayant pris toutes 
ces précautions, l'intrépide conducteur se remit en 
route. 

Il n'y avait pas de relais pour la diligence jus: 
qu'au fort, qui était à vingt milles plus loin. 

La route était, en cet endroit, assez bonne pour 
les trois chevaux qui restaient, et la voiture était, 
d'ailleurs, soulagée d'une bonne partie de son poids. 
L'héroïque conducteur, en proie aux souffrances les 
* plus vives et à une. angoisse indicible, poussait ses 
_ bêtes aussi vite qu'il le pouvait, car il sentait que 
_æs forces l'abandonnaient, et qu'elles finiraient par 

e trahir. 

— Est-ce que je dois mourir ainsi? se boe 
til plusieurs fois pendant le trajet. 

«Non, non, il ne le faut pas! Je ne dois pas 
mourir ainsil Mais c’est la plus dangereuse blessure 
‘que j'aie jamais reçue; il semble que toute ma vie 
sorte par là! 

Et il ne put retenir un gémissement de douleur 
et de désespoir. 

Bientôt après, il dit encore: 

— Je m'affaiblis de plus en plus. Je vais écrire, 
pendant que j'en suis encore capable, une lettre à 
Buffalo Bill pour l’informier de ce que je désire qu’il 
fasse pour mpoi. Il re man Pre. de me ven: 
ger. Æ € 


Ces dernières paroles furent prononcées d'un ton 
grave et convaincu, comime par quelqu'un qui avait 
une confiance absolue dans la parole de l’éclaireur, 

Il écrivit quelques lignes au crayon sur une feuille 
de papier, qu'il fixa sur sa poitrine par une épingle, 

Dès lors, il semlbla moins inquiet et plus content, 
bien que les gémissements que lui arrachait chaque 
cahot de la voiture témiboignassent de l'intensité de 
ses souffrances. 

En avant, en avant, se précipitaient les chevaux, 
sentant l'écurie prochaine. Enfin, à ‘une couple de 
milles plus loin, le drapeau du fort devint visible. 

Le vaillant cocher l’aperçut au moment où sa 
tête, trop pesante, s’affaissait sur sa poitrine. 

L'instant d'après, ses doigts laissèrent échapper 
les rênes, qu'il avait pris soin de nouer à ses poi- 
gnets, pour les empêcher de tomber sur le dos des 
chevaux ou de traîner à terre. 

Alors son corps vacilla de ci de là, puis finale- 
mient se tassa sur le siège comme un sac à moi- 
tié vide. 

S'il n'avait pas eu la précaution de s'attacher 
à sa place, il aurait glissé sur le sol. 

En avant! les chevaux poursuivirent leur route 
au trot et ne s’arrêtèrent que devant le fort, où une 
foule s'était déjà rassemblée; car la sentinelle avait 
signalé la diligence rentrant avec seulement trois che- 
vaux, sur un attelage de six, et un mbrt sur le siège 
pour les conduire. 


Buffalo Bill et ses Texiens. 


La diligence fit au fort une entrée sensationnelle 
et y causa une grande émlbtion. 

On supposa d'abord que Buck Dawson était miort, 
mais on s’aperçut bientôt qu'il respirait. On le trans- 
porta vivement à l'hôpital, où le chirurgien du fort 
réussit, au bout d'un temips très long, à extraire la 
balle. Il était d'avis qu'il y avait peu de chances 
de sauver le brave homime. 

Lorsque, le lendemain, Buffalo Bill et ses deux 
pards du Texas arrivèrent au fort, ils apprirent avec 
un chagrin mêlé de dépit l'attaque dont Buck Daw: 
son avait été la victime. | 

C'était le chef des éclaireurs qui avait confié 
les quatre outlaws prisonniers à la garde du brave 
conducteur, et il était persuadé qu'il les avait 501 
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lidemkent garrottés et mis dans li 
fuir. 


impossibilité de s’en 


Cependant, ils s'étaient échappés, après avoir bles: 
sé Dawson, peut-être mortellement. Il est vrai que l’un! 
des quatre bandits était tombé sous les coups de 
Buck, mais les trois autres avaient décampé en em- 
menant avec eux trois des chevaux et en emportant 
une valeur de plusieurs milliers de dollars en or 
brut, poudre et pépites. 

Buffalo Bull eut le sentiment qu'il avait main: 
tenant à remplir un double devoir de vengeance. 

Avec ses deux jeunes pards, l'éclaireur s'était 
donné la mission spéciale de découvrir quel' avait 
été le sort du Courrier Nocturne. Il l'avait entrez 
prise avec zèle, ayant promis à Harold Hart, le fils 
de l’homme disparu, de pénétrer le mystère qui en: 
veloppait la destinée de son père. Il avait réussi à 
la mener à bien, aved l’aide du chien Deathgrip, 
ou Grippe-à-Mort, et des deux chevaux, Blue et Gray, 
appartenant au Courrier Nocturne. Alors le chef des 
éclaireurs était retourné au fort pour y faire son 
rapport sur la découverte du squelette dans la ca- 
verne et faire connaître ce que le courrier avait écrit 
avant de succomber à ses blessures. Cet écrit lui 
avait appris, ainsi qu'aux deux jeunes Texiens, que 
Doc Driggs et d’autres bandits étaient les assassins 
de l'infortuné courrier, dont ils avaient volé les dé- 
pêches. 

Ils savaient aussi de la miême source qu’un « mys- 
térieux inconnu» était le chef de la bande; qu'il 
était masqué, et qu'il semblait ne pas être connu 
de ses hommes. 

Qui pouvait-il bien être? 

C'est ce que Buffalo Bull avait grande envie de 
découvrir, et il pensait y parvenir bientôt. Il comp: 
tait beaucoup, pour arriver promiptement à ce but, 
sur la prise de Doc Driggs, de Scotty et des autres 
dont les noms se trouvaient sur la liste du mori: 
bond; et voilà qu'il apprenait que ces gredins s’é: 
taient échappés, après avoir ajouté d'autres crimes 
à ceux de leur passé sanglant! 

Ce fut alors que Buffalo Bill renouvela son ser: 
ment de traquer le chef masqué, de s'emparer de 
nouveau de Doc Driggs, de Scotty et des autres com} 
pagnons de la bande qui avait assassiné le Cours 
rier Nocturne des Mines, de façon à venger celui-ci 
ainsi que Buck Dawson, tout en rendant service au 
Gouvernement et au pays. 

Il va sans dire que Harold Hart et son camarade 
Len Ashley lui offrirent avec emipressement leurs ser- 
vices dans cette entreprise qui touchait de si près 
l'un d'eux. 


; 


— Ainsi, mes jeunes pards, vous êtes bien ré- 
solus à me prêter votre concours? leur dit Buffalo 
Büill au sortir de l'hôpital, où ils avaient contemibplé 
avec ‘une comfpassion irritée l’infortuné conducteur 
Buck Dawson, encore sans connaissance, suspendu 
entre la vie et la mort. 

— J'ai juré de venger mlbon père, Mr. Cody, dès 
que j'ai su qui l'avait assassiné en laissant planer 
sur son nom le déshonneur d'avoir soustrait les dé: 
pêches que son devoir était de défendre et de por: 
ter à destination. Je lai juré, et je tiendrai parole; 
dit Harold Hart d'un ton résolu. 

— Je suis avec Harold dans tout ce qu'il déci: 
dera, s'empressa de déclarer Len Ashley! 

— Je tiens à vous avertir de la gravité de l'en: 
treprise, dit l'éclaireur, très sérieux. Nous aurons 
à suivre une piste extrêmement dangereuse. Vous 
risquez certainement des blessures, peut-être la mort 
dans votre œuvre vengeresse. Cette expédition sera 
pénible, et probablement de longue durée. 

— Nous ne reculerons devant rien, déclara Ha: 
rold. 

— Je n’en doute pas, mis garçons; mais j'ai 
cru de mon devoir de vous dire ce que vous alliez 
affronter. 

— Vous n'ignorez pas, Mr. Cody, que c’est grâce 
à Buck Dawson que j'ai pu mi procurer les rensei: 
gnemients qui ont amené la découverte du triste sort 
de mion père, et que c'est lui qui, après les avoir, 
soignés fidèlemjent, m'a rendu les deux chevaux et. 
le chien qui appartenaient au pauvre et vaillant cour- 
rier. J'ai donc également le devoir de venger ca 
loyal ami en vous aidant à reprendre Doc Driggs, 
qui l'a mis dans l’état où il est. 

— Et moi je reste avec toi, Hart, avec toi. et 
le Chef Cody, dans tout ce que vous ferez ou en: 
trèéprendez, dit Len Ashley de son accent calme et 
résolu. 

— Eh bien, mes jeunes pards, nous voilà liés 
ensemble jusqu'à la mort! 

— Nous vous avons donné notre parole, Chef 
Cody; la miort seule pourra rompre notre serment, dé: 
clara Harold Hart d’une voix solennelle, 


RE ARRET 


Une Piste mystérieuse. 


Buck Dawson! était toujours entre la vie et la 
mort; sa vie ne tenait qu'à un! fil, et il était tout à 
fait incapable de raconter les circonstances de l'at 
taque et du vol de la diligence 


He 
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Tout d'abord, l’éclaireur résolut d’avoir une con- 
versalion avec le colonel Ramsay, et de lui deman- 
der la permission de suivre ses propres inspirations) 
pour venger la mort du Courrier Nocturne des Mines, 
en traquant sans pitié, jusqu'à comhplète is 
tion, ces voleurs de grand chemin. 


x" 


Le colonel lui permit d'agir à Fa guise et lui 51 


souhaita bonne chance. 

Buffalo Bill quitta donc le fort en comipagnid 
des deux jeunes gens. 

On emmena un cheval de main, ie animal 
destiné à remplacer l'un de leurs en cas d'accis 
dent. Re 

Ce cheval portait un bât, sur lequel on avait 
entassé un matériel complet de campement, des pro: 
visions, des munitions et d’autres objets dont Fou 
reur pensait qu'on pourrait avoir besoin. 

Le soleil se couchait quand les trois compagnons 
sortirent du fort. Ils allèrent camper à un endroit 
voisin du théâtre de la tragédie dont Buck Daw: 
son avait brièvemient mentionné les traits principaux 
sur le papier trouvé sur sa poitrine. 

— Nous y arriverons demain à l'aurore, garçons. 
Si nous n'y trouvons pas les cadavres des trois che- 
vaux, c'est qu'ils auront été emmenés par les bri: 
gandk, et nous re facilement = suivre à lai 
trace. 

«S'ils échappent à notre poursuite, — _ et il n'est 
pas impossible qu'il en soit ainsi, — alors, il vous 
faudra, tous les deux, vous rendre dans les camps 
de mineurs et y jouer le rôle de détectives, pour 
découvrir quels sont les alliés de Doc Driggs et con: 
naître l'identité du mystérieux chef masqué que vo: 
tre père, Hart, a désigné comme ayant commandé l’at: 
taque dans laquelle il a succomhé. : : si 

Ayant une confiance aveugle en Buffalo Bill, les 
deux jeunes gens étaient prêts à lui obéir, sans pré: 
senter la moindre PDeEHOn à à ses Robes ou à ses 
désirs. 

Trais et reposés après une ririt de chinfement, 
les trois compagnons se trouvèrent, de bonne heure 
le lendemain matin, à l'endroit qui avait été témoin 
de la lutte sanglante et de l'évasion de Doc Driggs 
et de ses pards. 

— Il n’y a pas de chevaux ici, dit Buffalo Bill, 
qui lisait et interprétait tous les indices autour de 
lui avec une habileté vraiment phénoménale, 

Il reconstitua d'un coup d'œil dans son esprit la 
Scène du combat. Les traces laissées par les che: 
vaux dételés de la diligence étaient une large piste, 


‘facile à suivre. 


cé cette piste. 


— Voici notre chemin, mes jeunes pards, dit Buf: 

falo Bill; — et, comme il prenait la piste, il ajouta: 

«Mais quatre chevaux, et non pas trois, ont tras 

— On n'en a pris que Ho à la SEE Mons 
Sieur. 

— C'est vrai, mhis il n'y en a pas moins eu 


‘ quatre animhux pour laisser cette piste. Or, les out: 


laws étaient au nombre de quatre; l'un d'eux a été 
trouvé mort dans la diligence qui l’a amené au fort, 
et c'en est un à retrancher des quatre. 4 

«Il en restait trois, et trois PRENeUx ont été dé: 
telés de la diligence. Sen 

« Cependant, à l'endroit où ils ont quitté ui route 
postale de l'Overland, on voit les traces de cr 
chevaux différents. : : 

« Qui mntait ce quatrième animal ? Etat -ce ces 
lui qui a délivré les prisonniers? } 
‘1 — Cela semjble bien probable, Monsieur. * - 
. “ =— C'est vrai; mhis il faut nous en mere un 
Se peut que cette quatrième pie é- plus RécenIA 
que les autres. . 

Pendant lusievirs Heures, on suivit les tracoë 
des quatre chevaux, qui se dirigeaient vers les camk 
pemients de mineurs établis dans le pays en une lon: 
gue file, à la suite les uns des autres. .. î 

— Jeunes pards, ces individus portent du charbon 


à Newcastle, comme disent les Anglais; c'est-à-dire 


qu'ils vont reporter l'or qu'ils ont volé dans la di: 
ligence dans les campements FE apres où D 
provient. 

— Et quelle est la signification. de cette man œus 
vre, Monsieur ? 
1.1 — Cela signifie qu'ils pourront l’e expédier de ts S 
bas, à titre de mineurs, pour le transformer en es: 
pèces monnayées et sonnantes, ce qu'ils n’oseraient 
pas faire autrement. Nous allons suivre leur piste 
tant que nous pourrons, et, si nous la perdons, nous 
Hécouvrirons, du mboins, dans quel camp ils ont dû 
aller. Et faites bien attention à ce que je vous dis: 
Doc Driggs, à moins que ce ne soit l'inconnu mas: 
qué, est le capitaine d’une bande bien organisée de 
voleurs de grand chemin, comme l'ont démontré cer: 
tains vols à mhin armée. Si nous réussissons à les 
traquer et à les rembettre aux mains de la justice, 
ce sera une œuvre dont nous pourrons être fiers, 
une plume à notre chapeau, comme on dit, — i 
n'y a pas à en douter. FER 

Le long de la route, le sagace éclaireur avait 
reconnu à des signes certains que des Indiens avaient 
passé sur le même chemin que les outlaws. 

LH avait dit alors à ses compagnons de rester en 
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arrière, Car n'étant pas, comme lui, au courant des 
ruses des Peaux-Rouges, ils pourraient comimettre quel+ 
que imprudence qui attirerait l'attention de ceux-ci, 

.De son côté, Buffalo Bill mit pied à terre et s’au 
vança en profitant de tous les avantages du terrain 
pour dissimuler sa présence. 

Il eut grandement raison d’en agir ainsi, car il 
ne tarda pas à découvrir un groupe de cinq Peaux 
Rouges, qui s'avançaient à pas de loup, à quelque 
distance, dans l'intention évidente de surprendre les 
deux jeunes gens et de s'emparer de leurs ces 
lures. 

Buffalo Bill grimipa à un arbre voisin, dans les 
branches duquel il se cacha, et d'où il guetta les 
mouvements des sauvages. 

Soudain, il poussa son terrifiant cri de guerre, 
qui retentit au loin, pendant que sa carabine BIG 
complissait une besogne meurtrière. 

Il tira cinq fois, et cinq Peaux-Rouges restèrent 
morts sur le terrain. 

Il descendait de son arbre quand les jeunes gar- 
çons dont il venait de sauver la vie, accoururent 
pour connaître la raison de cette fusillade. 

La vue des cinq cadavres indiens était une ex: 
plication suffisante. Ils remercièrent du fond du cœur 
l'éclaireur qui leur avait sauvé la vie, Près es 
on se remit en route. | 

Au mioment où ils allaient s'engager dans ue 
vallée, ils arrivèrent À un endroit où deux rivières 
croisaient leurs cours, formant une sorte de confluent 
à quatre branches différentes. 

— Voici un lieu où la piste va se dérober, je 
le crains bien, et où nous perdrons un temps pré: 
cieux à la retrouver, si nous la retrouvons, dit Buf: 
falo Bill. 

Ainsi que l'avait pressenti Téclaireur, les traces 
disparaissaient dans les eaux qui interrompaient le 
sentier suivi jusqu'alors, et dont on n’apercevait pas 
la continuation sur l’autre bord. 

Il était évident pour lui que les outlaws avaient 
poursuivi leur route en mhrchant dans les eaux peu 
profondes d'un des cours d’eau, — moyen ee 
de cacher complètement leurs traces, 

Il s'arrêta longtemps à réfléchir, 56 Hlemandant 
de quel côté les bandits avaient dû aller de pré: 
férence. Pendant qu'il était ainsi absorbé dans ses 
méditations, Harold et Len galopaient çà et là, x la 
recherche d'indices capalles de guider “lus en 
ches. 

Bientôt on éntendit Harold Hart qui pphelait ses 
compagnons. Buffalo Bill et Len Ashley se précipis 
tèrent vers lui, 

B. B: 77. FE À 


# 


— Voyez ici, Mr. Cody; j'ai suivi obstinément 


cette piste qui n’a été faite que par un seul animal.’ 


Il est facile de reconnaître dans ces traces celles 
du quatrième cavalier dont la présence nous intrix, 
gue. Je serais d’avis de nous en! tenir à cette piste 
unique; Car, en supposant que ce cavalier soit de 
la bande, ce qui paraît indubitable, il nous mènera;- 
d’une façon ou de l’autre, là où nous so 
ses compagnons. 

— Bien raisonné, Harold! Nous allons, comme, 
vous le dites, suivre uniquement cette pie Free 
dit Buffalo Bill. £ 

Et les trois scouts se mirent sur les ae de 
ce quatrième cheval, qui avait accompagné jusque: 
à, d’une façon inexplicable pour eux, les trois che: 
vaux enlevés à la diligence. 


Le Mystère du Grand Rocher. 


IL faisait presque nuit, et ils élaient à bien des 
milles ‘de distance de l'endroit où les trois chevaux 
de la diligence étaient entrés dans l'eau, et où la 
piste générale s'était perdue, lorsque le grand éclai- 
reur s'arrêta et, silencieux, mjontra du doigt la terre 
piétinée. Les traces de quatre chevaux redevenaient 
visibles ; les membres de la bande s'étaient donc re- 
joints et recommençaient À cheminer ensemble, — 
apparemmment, du moins, car Buffalo Bill n'était pas 
certain qu'il en fût ainsi. 

Les trois pards reprirent cette piste et marchèrent 
jusqu'au coucher du soleil. Alors Buffalo Bill dit: 

— I y a là-haut un bon emplacement pour cam- 
per, sur un rocher escarpé, à deux milles d'ici enx 
viron. Je crois que cette piste nous y conduit; Si 
nous la perdions dans les ténèbres, nous la retrous 
verions facilement demain matin. 


— Quelle avance pensez-vous qu'ils aient sur Dousy 


Mr. Cody? demanda Harold. 

— Les“outlaws ont sur nous, certainement, une 
avance de trente-six heures; mais la piste du cava 
lier solitaire ne se confond pas avec la leur, comme 
nous lavons cru tout d'abord, Je suis certain maïn+ 
ténant qu’elle est beaucoup plus fraîche. Il n'y a! 
pas plus de douze heures qu'il est passé par ici, 
répondit l’éclaireur. É 

= Vous avez le don de lire tous ces signes comk' 
me dans un livre ouvert sous vos yeux. Je suis 


$ 


we 
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sûr, — quelque chose me le dit, Mr. Cody, — que 
vous réussirez à traquer Doc Driggs et les autres as- 
sassins de mon père. 

— Je l'espère bien, et aussi leur chef mysté: 
rieux et masqué. Ce serait une capture importante; 
je suis persuadé que Doc Driggs n’est qu'un instru: 
ment entre ses mains... Ah! voyez donc là-bas! 

La nuit était tombée tout à fait, et l’éclaireur 
indiquait du geste un point où une lumière appa: 
raissait, à peu de distance devant eux. 

‘:  — C'est un feu de bivouac. 
: . — Oui, sur le lieu de campement dont je vous 
ai parlé. 

— Deathgrip, le bon chien, le voit aussi, dit Buf: 
falo Bill, montrant du doigt l'énorme molosse à l'as: 
pect farouche, qui avait appartenu au courrier assas- 
siné, et que Buck Dawson avait rendu à Harold Hart, 
son fils. 

Deathgrip reniflait l'air, les yeux fixés sur le 
feu de bivouac. 

— Conduis-nous, Deathgrip, dit Harold. 

Et le chien se mit à trotter en avant; car, 14 
piste étant trop refroidie pour qu'il pût la suivre 
à l'odeur, il avait conservé sa place derrière le che: 


val de son jeune maître jusqu'au moment où la lu: 


nière du feu était devenue visible. 

Ils s'avancèrent lentement et ne tardèrent pas 
à découvrir que le feu de ‘bivouac était allumé non 
loin du rocher. À la vive clarté qu'il répandait alen: 
tour, ils virent un homme armé d'une pioche, dont 
il frappait le sol à grands coups. 

Buffalo Bill fit halte ainsi que les deux jeunes 
gens. Ils regardaient tous trois les mouvements de 
l'homme avec un intense intérêt. 

Le feu était évidemment entretenu pour l’éclai: 
rer dans sa besogne, quelle qu'elle fût. 

— Il est tout seul, dit Harold. 

— Oui; je vois son cheval attaché au piquet 
à peu de distance de lui, remarqua Len. 

— C'est bien celui dont nous avons suivi les 
traces; mais les autres ne sont pas là, dit Buffalo 
Bill. | 
— Qu'est-ce qu'il peut donc faire? demanda Ha: 
rold. 

— À en juger par les apparences, À la manière 
dont il manie la pioche et la pelle, on pourrait croire 


 qeu kL’est un chercheur d’or en train de travailler, 


. — Comment cela? La nuit, et à La clarté d’un 
feu de bivouac? 
— C'est ce qui semblerait au premier coup 
d'œil; mais ce n'est pas à cela qu'il travaille. 
: = Que fait-il donc? 


— Il creuse ‘une tombe. 

— Ah! et où est le corps à ensevelir ? 

— Voyez-vous là-bas, près de la selle? 

— Oui, Monsieur. 

— Une couverture recouvre quelque chose, qui 
est étendu à terre. 

— Ah, oui! et on ne saurait se tromper en voyant 
un cadavre recouvert; c'est une forme trop spéciale, 
toute erreur est impossible. 

— Vous avez raison, Harold. 

— L'homme est en train de creuser une fosse, 
et le corps est là, prêt à être mis en terre. 

— Mais quel est cet homme, et quel est ce ca- 
davre? demanda Len Ashley. Je veux le savoir. 

— Tenez mion cheval; je vais emmener Deathgrip 
avec moi, car il semble voir ou connaître plus que 
nous ce qui a rapport à cet enterrement nocturne, 
dit Buffalo Bill en désignant l'énorme bête, impatiente 
de s'élancer en avant pour examiner ce qui se pas- 
sait là-bas. 


Le Justicier, Terreur des Bandits. 


Buffalo Bill jeta la bride de son cheval À Ha:- 
rold, mt pied à terre, et, caressant Deathgrip sur 
la tête, il lui dit à voix basse: 

— Viens, mon bon chien, nous allons voir tous 
les deux ce que signifie cette histoire de tombe creu- 
sée; ça ne me paraît pas bien naturel. 

Le brave limjer sembla parfaitement comprendre 
ce qu'on lui disait et se mit à trotter doucernent 
derrière l’éclaireur. 

Les deux garçons restèrent À cheval à trois cents 
mètres du fossoyeur au travail, que le feu brillant 
allumé par lui éclairait très distinctement. 

L'endroit joù il se livrait à cette besogne était 
bien celui que l'éclaireur avait indiqué comme un 
excellent lieu de campement. 

I y avait un grand rocher, un petit cours d’eau, 
quelques arbres et une prairie, tout cela protégé par 
les collines environnantes. Aucun des sentiers desi 
alentours n'y conduisait. 

En se rapprochant, Buffalo Bill constata que l’hom! 
me avait une prestance superbe. Il était vêtu com- 
plètement de noir, avait un sombrero à larges bords, 
des bottes à revers et une chemise blanche. 

Autour des reins il portait une ceinture d'armes ; 
ses revolvers et son bowie-knife, montés en argent 
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étincelaient à la lumière du bivouac, pendant qu'il 
frappait la terre de sa pioche. 

Il avait le visage fortement basané; sa barbe 
noire était longue; ses cheveux bouclés tombaient 
en masses épaisses sur ses larges épaules; mais on 
voyait qu'il prenait soin de sa personne, et qu'il était 
propre et bien habillé, en dépit du milieu sauvage 
- dans lequel il vivait. 

Buffalo Bill remhrqua qu'il avait un pince-nez 
en or, ce qui ajoutait encore à l'aspect étrange du 
fossoyeur solitaire. C'était, de toute façon, un per: 
sonnage extraordinaire. 

Il creusait certainemkent une fosse, où venait de 
la creuser; car, lorsque l’éclaireur, qui, en ce mio- 
ment, n'était qu'à deux cents pieds de lui, s’arré- 
ta pour examiner ce curieux spectacle, l'homme sem- 
blait avoir terminé sa lugubre besogne. 

Blotti dans un repli du terrain, le chien à ses 
côtés, Buffalo Bill épiait avec un intérêt croissant 
cet individu singulier. 'Il le vit s'éloigner de la fosse 
pour aller à l'endroit où il avait remarqué une oPss 
humhaine couchée sous une couverture. 


Le fossoyeur se baissa, mais ce ne fut pas ur 
corps qu'il souleva. 

Au lieu du cadavre, il prit dans chaque main uni 
sac de toile qui semblait rempli 4 pie chose 
de lourd. 

— S'il n'y a pas de l'or dans sacs, je me 
trompe beaucoup. Quant à l’homme, je le connais 
bien, c’est celui qu'on appelle le Justicier, la Main 
Rouge des Mines, se dit l’éclaireur. 

«Maintenant, voyons ce qui va suivre. Je vou: 
drais bien savoir définitivement si cet homme, la 
Terreur des Bandits, comme on l'appelle aussi, est 
loyal ou perfide; et il me semble que € "est une bonne! 
pecasion. 

Il vit donc ce gentleman vêtu de noir, avec son 
lorgnon d’or, qui paraissait si peu à sa place dans 
cette région sauvage, ramasser deux sacs qui semi 
blaient d'un poids considérable et les porter Fox les 
Bords de la fosse béante. 

Il sauta dans le fou, attire les FA, se Baissa 
et disparut. 

Pendant quelques mfnttes il resta Javisile, puis 
il parut de nouveau, sautal légèremkent hors de la, fosse, 
retourna à l'endroit où il avait pris les deux sacs, 
et en rapporta deux autres, à peu près de Ja mme] 
taille que les premiers. 
les mit À l'intérieux de la fossa comme il 
avait fait pour les autres. 

Buffalo Bill connaissait surtout de réputation cel 
fiomime, qui avait tous les dehors d'un gentleman, 


# 


Il savait qu'il avait reçu une bonne éducation, qua 
ses manières étaient naturellement distinguées, et que, 
suivant ses propres déclarations, il était venu dans 
l'Ouest pour y faire fortune. 

Dans les mines, il était à la fois redouté et po: 
pulaire. Les rudes mineurs étaient naïvement fiers 
de posséder parmi eux un chercheur d'or qui montait 
un cheval magnifique, avait des armes de prix, pre- 

nait soin de sa toilette et s'habillait bien, quoique 
d’une manière excentrique pour cette région en 
de la frontière, 

On lui avait donné différents noms : la Main Rouge 
des Mines, le Justicier, la Terreur des Bandits, l’Homf. 
me en Noir, — ce dernier à cause de la couleur 
et de la coupe sévère de ses vêtements. 

Il s'était déclaré l'ennemi juré de tous les out: 
laws et desperados; et quand on en prenait un sur 
le fait, il demandait aussitôt qu'on le mît en juge- 
mient, siégeant lui-même, comme le Juge Lynch en 
personne, et il faisait invariablement condamner le 
misérable à mort: — de là son nom de Justicier. 

Comme il m'avait jamais manqué son homme, 
et qu'un grand nombre d'individus étaient tombés 
sous ses coups, jon lui avait donné le nom de la 
Main Rouge; mais il faut dire à sa louange qu'il # 
ne cherchait jamais querelle à personne, et qu'il était 
toujours du côté de la paix jusqu'au mioment où 
la patience cesse d’être une vertu. 

Il avait une belle voix, jouait du violon et de 
la guitare, racontait de belles histoires et brillait dans, 
la conversation, de sorte qu'il était toujours le bien 
venu parmi les officiers des forts, auxquels il ren- 
dait de fréquentes visites. 

Mais tout ce qu'on savait de certain sur lui, 
c'est, répétons-le, qu'il était venu dans l'Ouest pour 
faire fortune dans les mines, et qu'il avait l’inten: 
tion de retourner dans l'Est quand il serait riche, 

De temps en temps il partait seul, une pioche et 
une pelle attachées à sa selle, et restait absent plu: 
sieurs jours de suite, «'prospectant» pour son comipte;, 
et le bruit courait que, dans cette recherche du pré- 
cieux métal, il avait fait parfois de très belles trous 
yailles. 

Les officiers commandants des forts le considé. 
raient comme un allié précieux pour réprimer les vio- 
lences sur la frontière, bien que sa méthode fût un 
peu rigoureuse, et tout le monde avait la plus grande 
considération ‘pour lui. 

Tel était l'homlme qui, en ce moment, creusait une! 
fosse dans ‘un lieu écarté, la nuit, pour y enterrex' 
de l'or, pendant qu'un cadavre, étendu près de lui, 
attendait d’être enseveli dans cette même fosse, 


e 
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Il n'était donc pas étonnant que Buffalo Bill se 
demandât avec surprise quel genre de besognie celui 
qu'on appelait le Justicier faisait en ce lieu sol 
taire, 


Une étrange Situation. 


Comme le Justicier disparaissait pour la seconde 
fois dans la fosse béante avec les deux autres sacs, 
le chien, tapi tout près de Buffalo Bill, fit entendre 
un grondemkent sourd, à peine distinct, et fixa ses 
yeux luisants sur un autre point situé dans le rayon 
de 1a lumière que répandait le feu de bivouac! 

Buffalo Bill regarda de ce côté et vit la sil- 
houette d’un homme, qui courait vers un gros arbre 
derrière lequel il se dissimula, de manière à ne pas 
être vu du fossoyeur quand il sortirait de son trou. 

Ce second individu s'était mis dans une position 
qui permettait à Buffalo Bill de le voir parfaitement. 

Il le reconnut tout de suite pour un des ban: 
dits de Doc Driggs qu'il avait expédiés au fort, et 


- qui s'étaient enfuis en route, à l'exception de celui 


que la diligence avait rapporté à l’état de cadavre, 
— Il s'appelle Loper, se dit-il; et, s’il est par ici, 
Doc Driggs et les autres ne doivent pas êhe bien 
loin. 
«Les choses deviennent de plus en plus intéres- 
santes, la situation se corse, il me semble. 
L'homme derrière l'arbre avait sa carabine en 
mhin, mais il la tenait droite, et non pas en joue. 
S'il avait des intentions hostiles contre le Jus- 


ticier, il n'était pas pressé de les mpttre à exécution. 


Les deux jeunes Texiens avaient également vu 


‘homme quitter l'abri du bois pour gagner le gros 


€ 


arbre derrière lequel il s'était caché. 

Mais ils savaient que Buffalo Bill était à l'af- 
fût, et ils attendaient, prêts à courir à son aide au 
_noment opportun. | 

Sur ces entrefaites, le Justicier Hontra sa têle 
à l'onifice de la fosse, sauta dehors, comme il l'avait 
déjà fait, et retourna vers l'arbre sous lequel était 
couché le cadavre enveloppé. 

Il se baissa, enleva la couverture et l'on aper: 
çut un visage humhin. éd 

Alors il étendit cette couverture sur le sol, Sou: 
leva le corps sans effort apparent et le déposa sur 
le carré d’étoffe de laine qui devait lui servir de 
linceul. 

Il enroula étroitement le corps, l'enleva de nou: 


Un Plan hasardeux. 


veau avec une aisance témbignant d’une grande vi- 
gueur et le porta à la fosse. : 

Il le déposa sur le bord, sauta dans le trou, 
souleva le mbort et disparut avec lui. 

Le Justicier avait, sans doute, des sentiments 
humains, à ne le juger que par cet acte. 

Que cet individu auquel il rendait les derniers 
devoirs fût ou non sa victime, il n'avait pas voulu! 
le jeter brutalemkent dans cette fosse; il l'y couchait 
dans toute sa longueur, décemment et PAPE 
mient. 

L'outlaw, derrière l'aitre, suivait tous les mou: 
vemients du Justicier avec un vif intérêt. 4 

L'éclaireur épiait l'outlaw avec un intérêt égal, 
ainsi que les deux jeunes Fins Tireurs, qui atten- 
daient avec une imbpatience anxieuse un signal du 
chef des scouts. 

L'homme dans la fosse, inconscient de tous ces 
yeux fixés sur lui, terminait sa triste besogne, 

La situation devenait palpitante. 

Le chien ne quittait pas de l'œil l'individu cas 
ché derrière l'arbre. Le scout ne le perdait pas de 
vue non plus, et il voyait des choses qui éveillaient 
son inquiétude. L'outlaw levait sa carabine et en 
braquait le canon dans la direction de la fosse. 

Le Justicier élait encore invisible, occupé à pla: 
cer le corps dans la tombe avec tout le soin qui 
convenait. 

Un instant après, sa têle et ses épaules émergè: 
rent de la fosse, et il appuya ses mains de chaque 
côté du trou pour s’élancer dehors. 

L'homme qui était derrière l'arbre jugea que c’é: 
tait le moment d'agir. Il épaula son arme et visa 
le Justicier. 

Il tenait sa victime au bout de son fusil, comme 
on dit; il ne se hâtait pas, visant avec calme, de 
manière à ne pas manquer son coup. 

C'était un outlaw, un desperado, un des voleurs 
de la diligence, peut-être celui qui avait porté à Buck 
Dawson le coup fatal auquel le vaillant conducteur . 
suESonere sans doute. 
et, en æ mioment, il allait bent à la vie d'un 
homme universellement admiré parmi les mineurs, 
dont les actes étaient généreux, si sa justice était 
sévère, et qui se montrait l'ami de tous ceux qui 
étaient dans l’infortune. 

Cet assassin ne devait pas ajouter une pate vics 
time à sa liste sanglante. 

Peut-être même qu'en ce moment Ses compagnons 
étaient dans le voisinage, prêts à accourir et à rés 


Clamer leur part du butin, quand le Justicier se: 
rait miort. 

Buffalo Bill n'hésita pas à agir pour sauver une 
vie précieuse. 

Avant que le bandit eût pressé la détente de 
sa carabine, l’éclaireur avait tiré sur lui. 


Les Fins Tireurs à la Rescousse. 


Quand retentit la détonation de la carabine de 
Buffalo Bill, l’outlaw tomba à la renverse, et, comme 
il avait le doigt sur la gâchette de son arme, le coup 
partit, mais, naturellement, s’égara loin du but. 

En entendant ces deux détonations presque simiul- 
tanées, le Justicier fit un bond en arrière et disparut 
dans la fosse. Lo 
| Sa première pensée fut qu'on avait tiré sur lui. 
__ Sa seconde fut de pourvoir à son salut. La tombe 
était un abri, bien que macabre. 

Il avait laissé sa carabine près de l'arbre où se 
trouvaient tout à l'heure les sacs d'or et le cadavre 
qu'il venait d’ensevelir. ! 

Mais il avait ses revolvers, et, tireur infaillible, 
à l'abri de cette tombe, il savait qu'il vendrait chère: 
ment sa vie avant de succomber. 

Le scout comprit quels devaient être les senti: 
ments du Justicier et vit ce qu’il se préparait à faire. 

Il n'avait pas eu l'intention de tuer l’outlaw. Il 
avait visé de manière à fracasser la main qui pressait 
la détente; et il l'aurait fait sûrement, car, à la 
flamme du feu de bivouac, il voyait parfaitement 
son homme pendant qu'il se penchait pour tirer. 
Mais le chien Deathgrip avait poussé son nez contre 
le coude de son mhître, juste au moment où le scout 
pressait la détente. Ce léger mouvement avait fait 
dévier un peu le coup, et la balle était allée frapper 
l'homme en pleine poitrine. 

Des clameurs se firent entendre au loin, et un 
groupe de cavaliers accourut au galop. La voix de 
leur chef domfina le tumulte; elle criait: 

— Loper l’a tuél Par le Ciel, je le pendrai pour 
ce crime 


Il y eut trois personnes qui reconnurent cette 


voix: Buffalo Bill, Harold Hart et Len Ashley. 

C'était celle de Doc Driggs, de l’homme à la 
recherche duquel ils étaient. Il n’y avait pas à s’y 
tromper; cette voix étrange était de celles qu’on n'ou: 
blie jamais quand on les à une fois entendues. 


Un Plan hasardeux. : 15 


Les deux jeunes Texiens avaient entendu le ga- 
lop des cavaliers au moment où ceux-ci s'étaient élan- 
cés brusquement du bois voisin, et ils s'étaient pré- 
parés à les recevoir, silencieux, inquiets, n’osant pas 
encore avertir Buffalo Bill. Maïs, dès que les cavaliers 
apparurent à leurs yeux, ils se décidèrent à agir. 

Que l'honime dans la fosse fût un ami ou un 
ennemi, ils s’en souciaient peu pour l'instant. 

Mais Buffalo Bill était là, et cinq cavaliers se 
précipitaient vers lui. L'un des cinq était Doc Driggs, 
l'ennemi mortel du grand scout et le leur. Les pa-. 
roles qu'il venait de prononcer semblaient indiquen, 
qu'il était l'ami de l’homme qui avait creusé la fosse; 
et que Loper avait essayé d’assassiner. : 

D'un autre côté, ils avaient reconnu dans Loper 
un des quatre individus laissés à la garde de Buck 
Dawson dans la diligence. 

Il y avait là quelque chose de bizarre & en 
apparence, de contradictoire, Mais il s'agissait d’é-, 
viter un danger à l’éclaireur, et non de perdre son 
temps à des raisonnements subtils. Les jeunes Fins 
Tireurs intervinrent avec prombptitude et efficacité, 

Les deux camarades se tenaient droits sur leurs” 
selles à la lisière du bois. an 

Le ciel étoilé, l'espace libre entre eux et le camp; 
le flamboïiement du feu de bivouac, tout concourait. 
à leur miontrer distinctement les assaillants, à une 
centaine de mètres d'eux. Se 

— Ne tire pas sur Doc Drigegs, Len, car je veux 
l'attraper vivant. C'est lui qui est en tête, dit Ha: 
rold Hart. 

—— Je ne voudrais pour rien au “wionde tuer Doc 
Driggs, mon cher Harold; il nous le faut vivant et 
non pas mort, répondit Len Ashley. 

— Très bien. Nous allons tirer, 

— Je suis prêt. 

— Quel homme choisis- ta? 

— Celui qui vient à la suite du chef. 

— Bon! Moi je prends celui qui monte le cheval. 
blanc. 
— Ça va bien. ; 

+ — Prêt? En jouel Feul 

De la carabine de Harold Hart jaillit un éclair,! 
puis, une seconde plus tard, un autre de celle ne 
Len Ashley. 

Des deux hommes vidèrent les argon, abattus 
par ces deux premiers coups de carabine des adroits, 
tireurs; puis un cheval tomba, et un cavalier fut 
blessé sous la grêle des balles du fusil à répétison 
que possédait Len. Aer 


me 


Es-tu prèt? 


t4 


Un Plan hasardeux. 2 


Succès partout, 


L'intention de Doc Driggs de pendre Loper s’il 
avait tué l'homme de la fosse, fut promptement modifiée 
quand il entendit les détonations partir du bois à 
sa gauche, et qu'il vit deux de ses compagnons dé: 
gringoler de leurs selles. 

Promipt quand il s'agissait de son salut, il tour- 
“na bride, pas assez vite, cependant, pour ne pas 
voir encore un cheval s'abattre; et il entendit le troi- 
sième de ses hommes qui s’écriait: 

— Je suis touché à la hanche, Capitaine. : 

— Venez avec mioi, lui cria Doc Driggs, qui, cou: 
ché sur le cou de son cheval, fuyait au galop poux 
‘se mettre à l'abri sous bois. 

— Halte! Doc Driggs, ou je vous tue! lui cria 
Harold, se précipitant vers lui, le revolver au poing 
et suivi de près par Len Ashley. 

Doc Driggs et les deux compagnons qui lui 
restaient se gardèrent d'obéir à cet ordre; ils s’en- 
foncèrent dans le bois et continuèrent leur course 
‘folle à travers les taillis, au risque de se casser le 
cou. ' 

Les deux amis s’arrêtèrent sur la lisière du bois 
et, prêtant l'oreille, s'assurèrent que les outlaws pré: 
cipitaient leur fuite sans s'arrêter. Alors, tandis que 
Len Ashley allait chercher le cheval de bât, Harold 

‘approcha de l'endroit où les deux bandits étaient 
_tombés et appela à haute voix: 

— Oh, oh! Mr. Cody? nt 

— Oui, mon jeune pard! 

— C'étaient des outlaws! Ils étaient cinq, sous 
lä conduite de Doc Driggs; mais Len et moi nous 
en avons abattu deux ici, et blessé un troisième, 
qui s'est échappé avec les autres. 

— C'est fort bien, mes garçons. Venez par ici; 
il y a là un homme mort, dans la fosse duquel 
quelqu'un que je connais s’est abrité pour mieux se 
défendre. 

— Nous arrivons tout de suite, Monsieur, ré- 
pondit Harold, qui descendit de cheval près + deux 
bandits tués. 


À ce mjoment, Len survint, conduisant le che 


val de lbât. 

— de vois leurs chevaux, Harold, ditil à son 
camarade; je vais les attraper au lasso. 

Ce fut bientôt fait: les corps des deux outlaws 
furent jetés chacun en travers de la see de sa mion- 
ture, et les deux jeunes gens ne négligèrent pas d’em: 
porter le harnachement du cheval qui avait été tué 
dans la bagarre, 


Ils s'avancèrent lentement vers le feu du bi- 


wouac. Deathgrip vint à leur rencontre avec des bonds 


et des aboïements joyeux; il paraissait vouloir fêter 
l'heureux succès de Buffalo Bill et de ses jeunes 
pards. 

De son côté, le grand éclaireur avait quitté son 
abri et cherchait à se rendre compte de la situation. 

L'irruption des cinq outlaws et le cri de Doc 
Driggs, suivis des coups de feu tirés par ses jeunes 
pards, avaient été pour lui une vraie surprise. 

Il avait reconnu en Loper ‘un des compagnons 
de Doc Driggs; et, cependant, l'outlaw, avait soudain 
paru avec quatre autres bandits, pour punir ce Lo- 
per d'avoir tiré sur le Justicier, semblait:il. 

Qu'est-ce que cela voulait dire? 

Quel était le cadavre que le Justicien avait dé- 
posé dans la tombe? s 


L'or que le Justicier avait enterré, était-il ce- 
lui qu'on avait volé dans la diligence de Buck Daw- 
son? S'il en était ainsi, comment le Justicier s’en 
était-il emparé? Et puis, pourquoi Doc Driggs au- 
rait-il voulu pendre Loper, si celui-ci avait tué PRO 
me de la tombe? 

Toutes ces questions ne laissaient pas que d'em- 
barrasser Buffalo Bill Il ne pouvait y trouver au- 
cune réponse satisfaisante. Mais il n’en était que 
plus décidé à pénétrer le mystère sans plus tarder, . 
L cria: 

— Holà, Justicier, êtes-vous là? 

— Oui, oui; qui m'appelle? répondit l’homme du 
fond de la fosse. 

— Moi, Buffalo Bill. 

— Ah! Cody, je suis vraiment heureux de vous 
voir. Mais qui a tiré les deux premiers coups de 
feu? 

— J'en ai tiré un sur un outlaw du nom de Lo- 
per qui est étendu à terre, derrière cet arbre Ià-bas, 
et qui se préparait à vous tuer. 

— Que Dieu vous bénisse, Cody! Alors, je vous 
dois la vie. 

En disant ces mots, le Justicier sauta hors de 
la fosse. 

— Je n'avais pas l'intention de le tuer, Juge, 
mais de le blesser à la main et de le faire prison: 
nier. C'est Deathgrip, que voici, qui m'a poussé la 
bras et a fait dévier le coup. 

Tout en parlant, le scout se dirigeait vers l'ar- 
bre derrière lequel le bandit était étendu miort. 

Le Justicier, qui avait imité son exemple, lui 
saisit alors la main et, de nouveau, le remercia chau: 
dement de lui avoir sauvé la vie, 


Un Plan hasardeux. : 15 : 


— Vous avez dit que c'était un outlaw, Buffalo 
Bill? 

— Oui, Juge. Il appartient à la bande de Doc 
Driggs, et ce dernier est le chef d’une bande de voleurs 
de grand chemin que nous pousuivons, mes deux 
jeunes pards et moi. J'aperçus votre feu de bivouaq 
en suivant leur piste, et je vous vis enterrer un ca- 
davre, en même temps que je remarquai cet individu 
qui courait vers cet arbre pour s'y cacher. Il vous 
mit en joue au moment où vous montriez la tête au-des- 
sus de la fosse. Alors j'ai tiré, et, si ma balle à eu 
pour effet de faire partir son fusil, elle l’a, du mins, 
rendu inoffensif. 

— Que Dieu vous bénisse encore une fois, Co: 
dy! car je n’ai pas encore envie de mourir, bien 
que ma vie soit terriblement exposée. 

— N'en parlons plus, Juge. Le hasard seul al 
voulu que je puisse vous rendre service. Maintenant, 
je dois songer à mes jeunes pards. 

En effet, les deux garçons, répondant à son ap: 
pel, arrivaient près de lui. 

Ils contemplèrent avec curiosité cet homme à la 
haute stature, tout habillé de noir, debout à côté 
de Buffalo Bill; mhis, comme le scout n'avait pas 
une attitude hostile à son égard, ils furent convain: 
cus que ce n’était pas un ennemi. 

Ils reconnaissaient, d’ailleurs, en lui celui qu'ils 
avaient vu creuser une fosse, une demi-heure aupara- 
yant. 


Heureux Hasard. 


L'homme vêtu de noir examinait de son! côté 
les deux jeunes Texiens. 

La scène était étrange et émouvante, au milieu 
du calme profond qui régnait maintenant aux alen- 
tours. 

Ici on voyait le cadavre de Loper l’outlaw, que 
Deathgrip guettait du coin de l'œil, comme s’il le 
soupçonnait de faire le mort à La façon de l’astucieux 
- opossum, et qu'il craignit de le voir se lever es 
quement et décamper. 

Debout, à côté l'un de l’autre, le scout et le 
Justicier formhient un groupe imposant par leur sta: 
ture, leur mûle et noble attitude et l'énergie de leux 
visage. 

Les deux jeunes Texiens se tenaient à Ia tête 
de leurs chevaux; on apercevait Les corps rigides 
des outlaws tués dans le comlbat, en travers des sel 
les des autres chevaux capturés. 


Après avoir embrassé d'un coup d'œil tous les 


détails de ce tableau, Buffalo Bill prit la parole: 


— Jeunes pards, dit-il, je désire vous présenter 
à un ami que je connais seulement sous le nom du 
Justicier, le Juge à la Main Rouge. C'est un chers 
cheur d’or, la terreur dès desperados. J'ai eu la chan- 
ce de le rencontrer ici juste à temips pour le sauver de 
la balle d’un outlaw, que voici, et que j'ai tué. Juge, 
ces jeunes gens sont mkes pards; ils viennent de l'Est 
pour chercher fortune dans nos pays de l'Ouest. Ils 
se sont rencontrés avec Doc Driggs et sa bande, et 
et je les ai tirés d’un mauvais pas. Ils m'ont alors 
aidé à m'emparer de ces coquins qui avaient attaqué 
la diligence de Buck Dawson pour la piller. 

«Nous les avions expédiés au fort, dans cette même 
diligence, sous la garde de Buck; mais ils se sont 
débarrassés de leurs liens, je ne sais de quelle fa- 
con, et ont blessé Dawson, mbrtellement peut-être, 
Le conducteur s’est défendu bravement et a tué l’un. 
des quatre bandits, sans pouvoir empêcher les trois 
autres de s'enfuir en emportant l'or qui était dans 
la diligence, et qui représentait une très grosse som! À 
me. Nous avons alors pris leur piste et découvert 
qu’un cavalier solitaire marchait aussi derrière eux.! 
Je présumie que c'était vous. C’est une longue histoire, 
Juge; maïs j'ai tenu à vous exposer la situation telle 
qu'elle est par rapport à nous. 

L'homme vêtu de noir avait écouté avec la plus 
grande attention le récit du scout. Il donna une poi- 
gnée de main aux deux garçons, leur souhaita lal 
bienvenue dans le Far-West et leur dit qu'ils pou- 
vaient compter sur son amitié. 

— C'est un précieux appui et une promkesse de 
haute importance, jeunes pards, dit Buffalo Bill. 

Le Justicier ajouta : 

— C'est à moi, maintenant, de vous raconter mon 
histoire, Cody; et je crois que j'ai à vous dire aussi 
quelque chose d'intéressant. 

— Je n'en doute pas, Juge, fit le scout. 

— Vous savez que je suis souvent seul à «pro- 
specter», à chercher des gisements d’or? 

— Oui, Monsieur. 

— Eh bien! j'étais sorti pour une de mks ex- 
péditions à la recherche du précieux métal, avec ma 
pioche et ma pelle, quand, de loin, j'aperçus les out- 
laws abandonner la diligence sur la route. Ils s’é- 
loignaient avec trois chevaux, emportant ce qui me 
sembla être un butin considérable. | 

«Je n'avais pas de carabine, rien que mh pio- 


che, ma pelle et ma ceinture d'armes; je ne vous : 


lus pas mordre un morceau plus gros que je ne 
pouvais le mâcher, et je ne les attaquai pas. 
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«J'étais loin de mion camp et à pied. J'y re: 
fournai le plus ‘vite que je pus, je sellai mon cheval 
et revins sur le théâtre de l'action. 

La voiture n’y était plus; mais je pris la piste 
des putlaws, et je la suivis. 

— Et vous l'avez bien suivie, Juge, car vous 
nous avez aidés à la retrouver après l'avoir perdue 
en traversant la rivière. EE 

— C'est heureux pour moi, Buffalo Bill. 

«Je suivis donc ces hommes jusqu'ici; je vis 
qu'ils étaient trois. Du fourré où je m'étais caché, 
j'ai tiré sur l’un et me suis précipité sur les deux 
autres. 

«Leurs chevaux étaient tout sellés; ils cnÉours 
chèrent leurs bêtes et s'enfuirent en laissant derrière 
eux le cadavre de leur camarade ainsi que leur butin. 
Je les poursuivis pendant quelque temps, puis je 
revins ici, où je trouvai l’homme que j'avais tué, 
étendu près du butin! volé. 

« Cet individu était un homme du nom de Scotty, 
que javais connu dans les mines, et qui m'avait 
soigné avec dévouement pendant une longue Ra 

— Je l'ai connu, Juge. 

— C'était, je le savais, le bras droit de Doc 
Priggs. En considération de ce qu’il avait été pour 
moi jadis, je voulus qu'il fût enterré décemment, et 
j'eus l'idée de faire de sa tombe une cachette poux 
l'or volé, jusqu'au moment où je pourrais faire con: 
naître l'histoire au colonel Ramksay. 

«J'ai donc fait ‘une excavation spéciale sur lun 
des côtés de la fosse pour y déposer le trésor. Je 
n'osais pas l'emporter avec moi, voyez-vous, d'abord 
parce qu'il était très lourd, et ensuite parce que je 
urais le risque d’être arrêté et volé mboi- même en 
oute. 

— Vous avez bien fait, Juge. Je suis bien con: 
tent que vous ayez pu reprendre cet or aux voleurs, 
— Je venais de le cacher dans la fosse, et je 
 m'occupais d’ensevelir le corps de Scotty, quand j'ai 
entendu les coups de carabine. Vous voyez que j'ai 
eu raison d’être prudent; car Loper, après s’être en- 
fui avec Doc Driggs, revenait pour mk tuer en traître 
et s'emparer du trésor. 

«Quant à l’autre, je suppose qu'il était allé cher: 
cher des renforts pour me traquer, me tuer et repren: 
dre les sacs d'or. 

— C'est évidemment cela, Jugel 

— Sans vous et vos jeunes pards, ce serait chose 
faite, Cody. Vous voyez quelle profonde reconnais: 
sance je vous dois à tous les trois! 


ve 


Prêts a tout, 


‘or ayant été retiré de la fosse par le Justicier, 
Buffalo Bill fut d'avis qu'il valait mieux le transpor- 
ter tout de suite au fort, pour éviter le danger de 
ne plus le retrouver dans la cachette, car Doc Driggs 
ne manquerait pas de rassembler d’autres hommes 
de sa bande et de fouiller partout dans l'espoir de 
remicltre la main sur le trésor. : 

Le juge üinsistait pour qu'on attendît jusqu’au 
matin, et qu’on se reposât le reste de la nuit; mais 
le scout déclara qu'on ne resterait que le temps néces- 
saire pour enterrer les cadavres des outlaws. 

Les corps furent enveloppés dans des couver- 
ures et mis tous dans la même tombe, la fosse pro- 
fonde creusée par le Justicier. 

Quand elle fut remiplie, et qu'on eut entassé des- 
sus de grosses branches d'arbres, Buffalo Bill mit 
les sacs d’or sur le dos de son cheval de bât; ils sou- 
pèrent, et lui et ses pards reprirent la route du fort. 

Quant au Juslicier, il voulut poursuivre seul son 
chemin, pour gagner Red Ridge, le camp de mi- 
neurs où il avait son domicile. 

Après avoir échangé avec tous de cordiales poi- 
gnées de main, le Juge s’éloigna de son côté, pen: 
dant que Buffalo Bill, par des sentiers de traverse, 
se dirigeait tout droit vers la route postale qui con- 
duisait au fort, dans l'espoir de croiser la diligence. 

Il connaissait le conducteur qui remiplaçait Buck 
Dawson sur le siège, et s’il pouvait, par son in- 
termédiaire, faire parvenir au fort l'or et les deux 
chevaux des outlaws, il se mettrait, sans plus tarder, 
sur la piste de Doc Driggs et des deux bandits qui 
s'étaient enfuis avec lui. 

Avant de se séparer du Justicier, le scout lui 
avait demandé s’il avait la moindre idée de celui 
qui était le chef véritable de cette bande des voleurs 
de grand chemin. 

— Je suis sûr, lui avait-il dit, que ce n'est pas 
Doc Driggs, et que celui-ci n'est qu'un instrument 
entre les mains d’un scélérat de haute marque, qui : 
est un chef habile, et qui tient prudemment à rester 
inconnu. 

— Quelle raison avez-vous de penser cela, Co: 
dy? Je pourrais peut-être le surprendre, si vous mle 
fournissiez quelque indication pour me guider, de: 
manda le Justicier. 

— Je ne saurais vous le dire, Monsieur, car je 
he le sais pas. Mais Doc Driggs n'est pas plus que 
mboi le chef de cette bande, — j'entends la tête qui 
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À CCE 


— et cela, je le 
re un jour. 

— Eh bien, faites-mlboi signe ou venez me trot. 
ver, Si vous croyez que je puisse vous sie _… 
pour vous aider à le prendre, 

— Je n'y manquerai pas. Je suis certain que 
vous pourrez m'aider, ou plutôt nous aider, car les 
garçons restent avec moi dans cette chasse à jou 
me, répondit le scout. 

Quand Buffalo Bill et les deux jeunes dr eu- 
rent atteint la route postale, on fit halte, et le chef 
des éclaireurs dit: RS 

— Vous avez remarqué, n'est-ce pas, que j'ai em 


porté tous les vêtements que j'ai pu prendre Aux 
Lbutlaws tués dans le combat. 


Les jeunes gens répondirent qu'ils CPE _ 
effet, remarqué. 

— Et bien! vous allez voir pourquoi je l'ai fait. 
Mettez-vous à l’œuvre et aidez-mpi à fabriquer vi- 
vement trois beaux mannequins, à l'image des — 
gands. 

Les garçons mirent pied à terre, et, pendant an 
l'un d'eux coupait de l'herbe pour: rembourrer les, 
vêtements, l'autre préparait les lassos pour attacher 
les effigies sur les chevaux. L'éclaireur, de son côté, 
assortissait les différentes parties du costume conve: 


_ nant à chaque pseudo-cavalier. 


Les trois mannequins furent bientôt faits; Sur 


lun d'eux on plaça le sombrero de Buffalo Bill; 


les deux autres furent coiffés des sombreros de Ha- 


rold et le Len. | } 


Celui qui portait le chapeau de Buffalo Bill fut 
attaché solidement sur le cheval de l'éclaireur, où 
il fut maintenu droit au moyen de bâtons. 

Les deux autres furent arrangés de la m: 
çon sur les chevaux des jeunes gens. 

Le scout et ses deux pards mbontèrent alors, l’un 
sur le cheval de bât qui portait le trésor, et les au- 
tres sur les chevaux des outlaws. ! 

— Nous nous aplatirons et nous coucherons sur 
nos montures de manière à ressembler à des ballots 
dans l'obscurité de la nuit, et nous tâcherons de 
remplir nos rôles aussi bien que les en os eux- 
mêmes. 

«Mon cheval marchera en tête, comme si j'étais 
Sur son dos, et nous suivrons à la file indienne, en! 
nous attachant les uns aux autres avec des lassos, 


même fa- 


pour prévenir ‘toute panique des animaux. 


— Alors, vous vous attendez à être nas Mr. 


.— Eh oui, Harold! Doc Driggs a Compris due: 


le Justicier serait obligé de me rendre l'or, et que 
je le transporterais au fort sans tarder. 

«Il a pu nous devancer sur cette piste et nous 
dresser une embuscade. 

— Je comprends; vous voulez que les manie: 
quins reçoivent les balles tirées à notre intention, 

— Parfaitement, Harold; mous nous glisserons 
alors à bas de nos montures et serons prêts à tenir 
tête aux brigands, fussent-ils une douzainel 


Le Capitaine inconnu. 


Il eût fallu un œil perçant et un regard exercé 


| 


Pour pouvoir affirmer à une courte distance, même 


en plein jour, que les mannequins en selle n'étaient 
pas de vrais hommes. Ils ne pouvaient, à plus forte 
raison, éveiller les soupçons des brigands en ie 
buscade, dans les ténèbres de la nuit. 

Buffalo Bill avait deviné les desseins des Gala 
d'après la longue expérience qu'il avait acquise en 
les combattant; il prévoyait avec sagacité quelle de- 
vait être leur conduite en cette occasion; il était 
moralement sûr qu'ils s'efforceraient de le devanter, 
et que, bien qu'ils se fussent enfuis de leur campement 
dans le bois, ils n'avaient pas été assez loin, pour 
he pas revenir presque aussitôt épier ses mouvements. 

Doc Driggs avait dû voir que l'or avait été re: 
tiré de la fosse, et que Buffalo Bill l’avait pris pour 
le porter au fort. 
qu'ils avaient suivie, et l'éclaireur était persuadé que 
le brigand ne manquerait pas de couper à travers 
pays pour aller l’attendre 
endroit favorable. 

Quels que fussent ses défauts, Doc Driggs avait 
la vertu de la persistance: son coup manqué, il se 
retournaït en souriant et recommençait, pour essayer 
de le réussir autrement. 


en embuscade à quelque 


Il avait dû remarquer la piste 


Quand Dog Driggs se fut échappé de Ja dils 


gence avec ses deux compagnons dans les circon- 
stances que nous avons racontées, et qu'il eut em: 
porté les sacs d'or sur les trois chevaux, il eut le 
sentiment d’avoir accompli des merveilles en triom- 
phant quand il avait lieu de croire tout per et 
c'était vrai. 
Il s'était alors hâté de se diriger vers un refuge 
secret, en dépistant de son miéux les recherches pos- 
sibles. 

Il prévoyait que l'absence prolongée de la dili: 
gence éveillerait (les inquiétudes au fort, d'où l'on 
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expédierait un détachement qui trouverait la voiture 
à où il l'avait abandonnée avec le conducteur mort, 
et qui la ramènerait. Le chef du détachement ferait 
son rapport au commandant, et alors on détacherait 
une autre troupe de soldats pour courir à sa poursuite! 
Mais il aurait déjà une si longue avance, qu'il ne 
croyait pas qu'on le rattrapât, même si Buffalo Bill 
s’en mêlait. 

Toutefois, il prit soin de dissimuler ses traces 
au croisement des deux rivières; il n’était plus loin 
du refuge où il voulait aller, et où il savait qu'il 
rencontrerait quelques camarades. 


b 
C'était le lieu même où Buffalo Bill avait lim: 


tention de camibper. 

La retraite était jolie, avec! des bois, de l’eau! 
et de l'herbe en abondance; ‘une demi-douzaine de 
cañons s’y ouvraient, conduisant dans les montagnes, 
et offrant le mbyen de s'échapper si on les traquait 
jusque-là. 

Lorsque les trois bandits y arrivèrent avec les 
sacs d’or qu'ils avaient dérobés, Doc Driggs vit que 
quelqu'un les y avait précédés. 

Un second coup d'œil lui rév éla qui c'était, car 
il dit: 

— Pards, voici le chef. Ma foi, nous avons de 
la chance, en nous enfuyant, de nous être emparés 
de l'or de Buck Dawson. 

— C'est bien vrai, s’écrièrent en chœur ses deux 
Comipagnons, qui semblaient avoir une terreur salu: 
taire de ce chef. 

Il était cambpé sur sa selle comme s'il venait d’ar- 
river, et il les attendait. 

Mais on voyait à peine les contours du cheval 
et du cavalier. 

L'animal était enveloppé, du haut en bas, dans une 
étoffe verte qui lui cachait la tête, les oreilles et 
le corps, et où des trous avaient été découpés pour 
les yeux et les naseaux. 

L'étoffe recouvrait le harnachement comme le res- 
te, et la bride passait par des ouvertures pratiquées 


. à cet effet. Le cavalier était égalemient recouvert d’un 


domino vert, avec un capuchon rabattu sur son vi- 
sage et lui servant de masque. 

Tout ce que l’on pouvait constater, c’est que che: 
val et cavalier étaient d’une taille imposante. 

Si le chef était armé, on ne voyait pas ses armes. 
On n'apercevait que ses yeux, à travers les {trous 
de sa cagoule. i 

— J'arrive à temps, Driggs. 
vous à me faire? demanda-t-il d’ure voix basse et 


profonde, aux intonations menaçantes, 


Quel rapport avez 


j'ai eu de la fonte et de pe mauvaise Fe De 

— Parlez vite; j'ai des affaires qui me réclax 
mient ailleurs. J'ai appris aux mines que vous aviez 
mal exécuté, en certains points, la tâche que je vous 
avais tracée. Si vous ne pouvez pas remplir les mis: 
sions que je vous confie, il faudra que je chercha 
un lieutenant plus capable, dit le chef d'une voix 
sévère. 


Rapport de Doc Driggs au Chef masqué. 


Sans protester contre cette menace du chef de 
mettre quelqu'un à sa place, Doc Driggs dit avea 
politesse et calme: 

— J'ai à vous rapporter, Monsieur, qu'avec six 
hommes, je me suis posté sur la route de l’Over: 
land, pour arrêter la diligence de Buck Dawson dans 
son trajet ouest, comme vous m'aviez dit de le faire, 

— Eh bien? 

— Nous avons vu venir un cavalier. Il fallait 
ou le prendre au lasso, ou abandonner l'es 
Je résolus donc de m'emparer de lui. 

— Mais il vous a échappé? 


— Non, Monsieur; nous l'avons pris au lasso3 


il avait beaucoup d'argent, un bon cheval et un bon! 
équipement. . i 

— Vous avez tout cela? 

— Non, Monsieur; il avait un pard en arrière; 
qui a dû voir ce que nous avions fait, car il est sur4 
venu et a tué Sam! 

— Peu m'importe qui il a tué. At-il délivré son 
pard ? 

.. — Non, Monsieur, mais il a tiré un autre coup 
de feu qui a blessé. 

— C'est bon. Et il a délivré son ami? 

— Non, Monsieur, nous l’avons repoussé, et nous 
nous préparions à pendre son pard quand Buffala 
Bill est survenu. 

— Ah! le chef des éclaireurs militaires ? 

— Oui, Monsieur. 

— Bien entendu, il a sauvé le prisonnier et ren 
pris le butin? 

— Nous avons été forcés de céder à Buffalo Bill, 
car vous sävez de quoi il est capable, 

— Et il était seul? à 

— Non, Monsieur; il avait avec lui le pard de 
notre prisonnier, qui était revenu à la charge, et 
nous avons tout abandonné; ils ont poursuivi leux 
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route, et nous sommes restés en embuscade pour 
attendre la diligence. 

— Vous l'avez arrêtée? Vous avez Due le Bu: 
tin qu'elle contenait? +: : ES 

— Non, Monsieur; c’est le Diable que nous avons 
rencontré. Buffalo Bill avait fait un détour avec ses 
deux jeunes camarades pour aller au-devant de la 
voiture; ils y étaient entrés, et, au lieu d'or, c’est 
du plomb que nous avons récolté. 

— Il en sera toujours ainsi quand vous vous 
buterez à Buffalo Bill Je ne vous blämk pas trop 
quand c'est lui que vous avez devant vous; mais 
tâchez de l'éviter. Qu’avez-vous encore à dire? 

— Il ne nous restait plus qu'à attendre le re. 
tour de la diligence; car vous m’aviez dit qu'à son 
voyage de retour elle transporterait une grosse somme 
de métal jaune. 

— L'avez-vous prise ? 

— Nous avons l'or, oui, Monsieur. 

— Bien! Comiment avez-vous fait? 

— Moi et trois autres de la bande, nous avons 
prétendu être des mineurs qui s’en retournaient chez 
eux, et nous sommes entrés dans la diligence. Nous 
nous étions contcertés pour arrêter Buck Dawson à un 
zrtain endroit de la route. 

— Vous l'avez fait? ' 

— Non, Monsieur; nous avons encore rencontré 
Buffalo Bill et ses deux jeunes camarades; Buck leur 
cria que nous étions des gens suspects; alors ils 
nous ont enlevé notre déguisement et nous ont Bars 
rottés en un clin d'œil. 

— Et alors? 

— Nous avons été expédiés au fort sous la garde 
de Buck Dawson, mais nous n'y sommes pas allés, 

— Pourquoi pas? ; 

— Eh bien, Capitaine, j'ai les mains petites, et 
je les ai dégagées du lasso qui les retenait; j'ai en: 
suite débarrassé mks camarades et arrêté Buck Daw- 
Son, Car j'avais dissimulé un petit pistolet Derringer 
dans cette poche secrète de mon pantalon, vous voyez, 
Monsieur. 

— Vous n'êtes pas tant à blâmer, après tout. 

— Merci, Monsieur. 

— Continuez. 

— Nous fûmies obligés de tuer Buck Dawson, car 
il n'est pas commode, comme vous savez. 

— C'est vrai, mhis c'est un brave homme à sa 
manière, je le sais aussi. Je regrette que vous l'ayez 
tué. 
— Il le fallait, Monsieur, car je n'avais que mion 
Derringer, et ses revolvers étaient chargés. Il n’a 


pas été facile d'en venir à bout; il s’est bien battu 
et a démoli l’un de nous. 

— Notre bande commence à s'éclaircir. 

— Oui, Monsieur. 

-— Eh bien, continuez. 

— Nous avons laissé le cadavre de Buck Dawson, 
enlevé trois chevaux de son attelage, et. 

— Et l'or? 


pris. 
— Vous l'avez avec vous? 


— Oui, Monsieur; il est ici et d’un poids à con: 


stituer tune fortune. 

— Je sais exactement sa valeur; 
brut. 

— Oui, Monsieur; tout est ici. 

— Je suppose que vous avez laissé derrière vous 
une piste, que Buffalo Bill et ses jeunes camarades 
pourront suivre facilemient ? 

— Non, Capitaine; nous avons recouvert nos tra: 
ces de telle sorte que même le chien qu'ils ont avec 
eux ne pourra pas la suivre. 

— Ils ont donc un chien ? 

— C'est le chien qui appartenait à Hart, le Cour- 
rier séree et que Buck Dawson avait proue 

—: Ab, 

— Il a da le donner à Buffalo Bill, et les che: 
vaux de son camhrade le Courrier aux jeunes gar- 
çons, Car ils les mbntaient: je les ai bien reconnus, 

— Vraïmient ? 

— Oui, Monsieur. 

— C'est étrange. Buck Dawson les a peut- être 
vendus à ces jeunes gens, bien qu'il en ait refusé 
de gros prix que d'autres lui avaient offerts. 


c'est de l'or 


— Je sais, en effet, qu'il ne voulait pas les ven- 
f 


dre, Monsieur. 

— Eh bien! vous n'avez pas trop mal fait, Doc. 
Je passerai donc sur votre première faute. Je vais 
vous dire ce que je désire que vous fassiez relative: 
mient aux sacs d'or, car il faut que je parte dans 
un instant, sans plus tarder. 

«Maintenant deux mots, entre nous. 

Les deux cavaliers s'écartèrent et conférèrent à 
voix basse, d'un air grave et sérieux, 


Aux Approches du Piège. 


Buffalo Bill avait eu des rapports si fréquents 
avec les outlaws de la frontière qu'il avait fait, de 
leurs ruses et de leurs diaboliques machinations, une 
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étude aussi complète que celle qu'il avait faite des 
Indiens et de leurs procédés. 

Il savait qu'il y avait des hommes fort intelli: 
gents parmi ces déclassés, des hommes qui se sex 
raient fait une belle place dans l’armée ou dans tout 
autre profession honorable, s'ils l'avaient voulu, 

Déjoués d'un côté, ces hommes pleins de ressour: 
ces se retournaient d’un autre côté, trouvaient une 
, utre combinaison, mais n’abandonnaient pas leurs pro: 
jets. Doc Driggs était un des individus les plus aptes 
À ce genre de besogne qu'il eût jamais rencontrés. 

__ On pouvait mettre en doute sa vaillance et son 
intrépidité; mhis il compensait ce qui lui manquait 
en courage par la ruse et l’obstination! 

Le scout n'était pas loin de croire que Doc Briggs 
était d'accord avec Loper, et qu'après lui avoir don: 
né le temps d’assassiner le Justicier, il revenait 
avec des hommes qu'il avait rencontrés au rendez4 
vous, pour s'emparer des sacs d’or. = 

Frustré dans cet espoir par les deux jeunes Tex: 
iens qui lui avaient tué deux hommes, Doc Driggs;, 
pensait le scout, n’en serait que plus obstiné À re: 
mettre la main sur un trésor qui lui échappait au 
mioment où il l'avait, pour ainsi dire, entre les doigts. 

Connaissant la région comme il la connaissait 
certainement, et sachant que c'était Buffalo Bill qui 
avait mis la main sur le trésor volé par lui, Dod 
Driggs ne douterait pas que l'éclaireur ne se hâtât 
de le transporter au fort. Nes 
Mais, de son côté, Buffalo Bill, qui connaissait 
( pays au mpins aussi bien que Doc, pouvait aisé: 
1t deviner dans quel lieu le guet-apens lui serait 
ss sé. Il était certain que Doc Driggs prendrait le 
- chemin de la vallée pour rejoindre la route de l’Over: 
land et se poster à ce carrefour favorable aux em 
buscades. 

Comme ils s ‘approchaient de ce lieu redoutafile, 
Buffalo Bill, se retournant sur sa selle, dit à ses 
compagnons : Î 

— Nous ne sommes pas loin d’un des deux en: 
droits qu'il a dû choisir. Vous savez ce que vous 
avez à faire, pards, je ne vous en dis pas davantage. 

«Souvenez-vous cependant de me pas tuer Doc 
Driggs si vous pouvez faire autrement; car c'est un 
homme trop précieux pour être tué par une balle; 
— il mérite d’être pendu. 

Les garçons répondirent comme il convenait, a 
le chemin se poursuivit en silence. 

— C'est ici, dit le scout à voix Passe, aride 
ils arrivaient au sommet d’une hauteur. 

Le sentier passait sur la crête, au milieu de gros 
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blocs de rochers et de pins nainS, offrant un abri 
propice pour une embuscade. 

Cependant un silence de mort régnait aux alen 
tours; tout à coup un daim! s’élança du fourré des 
vant eux; la bête endormie s'était réveillée à leux 
approche. l 

— C'est une preuve évidente qu'il n'y a peié 
Sonne d'embusqué dans ce lieu; ce daim n’y serait 
pas resté, dit Buffalo Bill en élevant la voix, jugeant 
qu'il n’était plus nécessaire de prendre tant de pré: 
gautions. Ï 

— Quelle distance nous sépare de l’autre endrois 
Monsieur ? demlanda Harold Hart. 

— Environ deux milles. Il est plus que proBaFla 
que Doc Driggs s’y trouve. En choisissant ce second} 
point, les outlaws ont eu plus de temps pour faire 
leurs préparatifs, et la position est bien moeurs 
pour eux, de toute façon, 

— Pour eux? , 

. — Pour eux, sans doute; l'abri est plus sûr. Mais 
elle est meilleure aussi pour nous, car en venanf 
par ici, nous la dominons, et nous pourrons en 
chasser. 

— Pourvu qu'ils y soient, Mr. Cody! Nous réa 
duisons notablement les forces de leur bande, en leg 
décimant ainsi peu à peu. 

— C'est vrai, Len; mais les éléments pour ta 
renouveler ne manquent pas, et il s’en faut que les 
chefs soient embarrassés pour trouver des recrues; 

— Aussi est-ce le chef et ses lieutenants, dont 
il faudrait s'emparer et alors la bande ne tarderaif 
pas à se disperser. 

— Attention mhaintenant, garçons! 

Plus un mbot ne fut prononcé. Ils apprhdnenf 
de la seconde embuscade que, l'éclaireur en était 
persuadé, les brigands avaient dû choisir, — 
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Un Stratagème dangereux. 

Lorsque les trois chevaux qui mhrchaient en! 
avant, portant des mannequins pour cavaliers, atteis 
gnirent le lieu que Buffalo Bill avait désigné comme 
celui de l’embuscade probable, ce dernier et ses jeu : 
nes Fins Tireurs se penchèrent très bas sur leur 
montures pour leur donner l'apparence de bêtes da 
Bomme chargées de sacs et de ballots. 

L'endroit était également au haut d’une côte dont 
le sommet était couvert de bois épais. 

Le sentier qui montait de la vallée tournait so 
= crête, qu'elle suivait sur une distance considérai 
; (CA ; 
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Aw point où cé sentier atteignait le sommet, Fe 
frouvait un amjoncellement de gros FOR, mais pas 
un arbre. | 
À Plus loin, les arbres étaient en gran nome, 
Si les brigands avaient dressé tune embuscade en! 
ce lieu, ils devaient être parmi les rochers, après 
avoir caché leurs chevaux dans le bois. 

Postés au milieu des roches, ils pouvaient, sous le 
ciel scintillant d'étoiles, apercevoir le petit groupe 
de cavaliers qui suivait le chemin de la vallée et 
gravissait le flanc ‘du côteau. 

Les chevaux marchajent au pas, celui de Buffalo 
Bill en tête. \ 

Les trois mannequins oscillaient sur leurs selles 
comme des hommes épuisés de fatigue, qui auraient 
cédé au sommeil. Les trois cavaliers en chair et 
en bos étaient étendus sur le dos de leurs montures, 
semblables à des paquets retenus par des courroies. 

Comme la petite troupe commençait à gravir là 
pente, Deathgrip, qui trottait près de Harold Hart, 
fit entendre un sourd grognemijent. ! 

— Ils sont là; Deathgrip nous en AVert, _murmural 
le scout. 

— Très bien, Monsieur! dirent tout Pas les ie. 
gens. 

À ce moment, Deathgrip fit encore entendre un 
sourd grognemkent, puis un autre. 

À la lumière tremblante des étoiles, on pouvait 
voir ses poils se hérisser et luire ses dents eo 
et pointues. 

— Bon, bon, Deathigrip! tiens- toi tranquille, dit 
Buffalo Bill. 

L'intelligent animal comprit que son avertissement 
avait été pris en considération, et il poursuivit Si 
lencieusemkent sa course auprès de son jeune maî: 
tre. 

On approchait de plus en plus du soninet de a 
crête. 

Lorsque le cheval de Buffalo Bill entra dans Ja 
région des rochers, une demi-douzaine de lueurs si 
histres jaillirent de derrière les blocs, suivies d’au: 
tant de détonations, et six Dalles frappèrent en plein! 
corps les mannequins, qu’elles Hrarersétent de pe 
_ en part. 
Bien que couché Sur son evil, Buffalo Bill 
tenait son fusil prêt à tirer. Il fit feu, dès qu'il 
aperçut l'éclair des carabines. Un cri déchirant lui 
apprit que Sa balle avait porté. Alors le scout sa 
ee à bas de son cheval, d’un bond se mit à l'ai 

ju 
du fusil à répétition de Len Ashley et celles plus 
aiguës de 12 carabine de Harold Hart. 


| rocher, et entendit les détonations rapides 


Buffalo Bill n'ignorait pas que Doc Driggs avait 
avec lui un plus grand nombre d'hommes dans cette 
embuscade, qu'il n’en avait eu jusqu'alors. 

Il avait comité plus d'une demi-douzaine de coups 
Ge feu, il en était certain. Mêmée en admettant qu'il 
eût tué, comme il le croyait, celui sur lequel il avait 
tiré, ses adversaires étaient encore trop nombreux 
pour que lui et ses compagnons pussent espérer en 
triompher de haute lutte. Alors il s'avisa d'un stra-. 
fagèmke hardi. Il cria de toute sa voix: E 
. — Garçons, ils ont criblé les mannequins de trous he 
À vous, maintenant! Hoee vous et courez leur a 
sans merci! 

Il poussa son cri de grierre, et les deux Texiens| 
firent de même avec tant d'entrain qu'on aurait juré ‘ 
qu'il y avait une demi-douzaine d'hommes au milieu 
des chevaux arrêtés, qui ne cn FRS sans 
essayer de s'enfuir. 

A ce moment critique, Doc Driggs noie do 
cette prudence qui avait, en d'autres cconse 
fait douter de son courage. 

Il n'avait jamlais voulu résister quand même à à une 
Surprise, ni mettre de l’acharnement dans un CORÈRE 
sérieux, même à nombre égal. 

Il préférait tourner les talons et attendre un : re-. 
tour de la fortune, plutôt qe de risquer d'etre fait, 
prisonnier jou tué. 

Il avait tiré un coup de revolver sur le premier 
Cavalier qu'il supposait être Buffalo Bill, et ce coup: 
de pistolet, joint à deux coups de carabine tirés par 
deux des bandits spécialement chargés de ce soin 
ne pouvaient manquer d'abattre le chef des Écpen 
Son ennemi mortel. : M 

Mais lorsque celui-ci eut répondu par un. coup. de 
de sa carabine, qui tua net l'homme qui se tenai 
à côté du lieutenant, et que les décharges succesi 
sives du fusil à répétition de Len Ashley, qui sema 
blaient indiquer la présente d'une douzaine d’homi 
mes, eurent blessé deux autres de sa bande, Dod 
Driggs ne perdit pas de temps À méditer; il dispa+ 
rut d’un bond de l’autre côté de la crête et se mit 
à courir comme un daim, en criant pie autres ee 
le suivre. 

Trois d’entre eux obéirent, mais trois autres né 
bougèrent pas. Ceux-ci étaient partis pour leur der: 
nier voyage; bou plutôt, il y en avait un qui était 
mort, et les deux autres étaient grièvement blessés, 
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L'Outlaw mourant. 


Buffalo Bill était un chef trop habile pour per: 
mettre à l'ennemi de reconnaître la faiblesse de ses 
troupes. 

Si, avec ses deux jeunes pards, il se précipitait 


à leur poursuite, les fugitifs les verraient aussi dis 


 tinctement qu'eux-mêmes voyaient les outlaws. 

-  — Ne tirez plus, garçons, car nous ne savons 
pas lequel est Doc Driggs, ordonna le scout. . 
_ Puis, d’une voix retentissante, il appela: 

— Arrivez avec vos cavaliers, Capitaine Evans, et 
vous les ferez tous prisonniers; toute la bande y 
passera. 

A ces mbts, les quatre fuyards redoublèrent de 
vitesse. Désireux de les entretenir dans les mêmes 
intentions, Buffalo Bill reprit en s ‘adressant à ses 
pards : 

— Je vais rouvrir le feu ave ma carabine à 
répétition; Len, tournez contre eux votre arsenal da 
guerre; ils croiront que tout un peloton de soldats 
leur tire dessus. Seulemlent visez bas, car il ne faut 
pas tuer Doc Driggs, c'est bien entendu: 

Sous cette grêle de balles, les fugitifs détalërent 
à toutes jambes, comme des daims eftrayées Fra 

— Voyez comime ils fuient, Capitaine! 

«Mais vos hommes peuvent les rattraper! eo 
l’éclaireur. 

Et des hourras retentirent quand les outlaws, prés 

‘cipitant leur fuite, disparurent dans les _—” 
des bois, plus loin, le long de la crête. 
— Pards, c'est un vrai triomfbphe, dit le scout, 
_ Vous allez rester ici et détacher ces mannequins, 
dès que vous aurez pris soin des pauvres diables 
qui gémissent là-bas. Pendant ce temps, je pousse: 
rai une reconnaissance à pied avec mon ami Death: 
grip, pour m’assurer si les bandits n'ont pas aban4 
donné quelques chevaux, et s'ils ont er 2 rs 
de bon. 

Ce disant, il s'éloigna, le chien! er à côté 
de lui, et ils disparurent dans les bois. Là, les garçons 
entendirent les détonations de sa carabine, suivies 
de son cri de guerre et de commandements à Haut 
VOIX. ; | ! 

Ils surent de la sorte qu'il hâtait : fuite des 
bandits. 

Harold et Len s'approchèrent des deux blessés, 
dont les gémlissements touchaient leurs cœurs _ coma 
passion. 

Le combat était terminé, et ils péuvaient avoit 


pitié de ceux qui, un oment auparavant, _cherchaient 


à les tuer, 


— Mon pauvre camarade, puis-je vous aider? 

— Qui êtes-vous? demanda une voix haletante. 

— Je m'appelle Harold Hart, si ça peut vous 
faire plaisir de le savoir, répondit le jeune Horse - 
d'un ton bienveillant. 

L'effet fut foudroyant: le blessé poussa un cri 
perçant, qui aïrrêta les gémissements de son pard;, 
agonisant près de lui. 

— Non, non, vous n'êtes pas Harold Hart, car 
il est mbrt. J'ai aidé à le tuer, et la tombe ne rend 
pas ses victimes. 

Il disait ces mots d’un ton pitoyable, et, bien! 
que ses lèvres eussent avoué qu'il était l’un des meurs: 
triers de son père, le jeune Texien lui répondit aved 
douceur : 

— Je ne suis pas Harold Hart, le Courrier, mais 
Son fils, et je m'appelle comme lui. Je suis venu 
en ce pays pour y chercher mjon père; je l'ai rex 
trouvé mjrt, assassiné, son corps jeté dans une car! 
yerne. il 

— J'ai aidé à le faire; je savais bien que les: 
morts ne reviennent pas. Je le connaissais bien. Vo-: 
tre taille sont celles du Courrier Nocturne, 

«Oui, vous êtes bien son fils. 

— Pourquoi avez-vous assassiné mlon pauvre père ?, 

— Il le fallait. . : 

— Pourquoi ? 

— J'avais des ordres. 

— De qui? 

— Dieu le sait, car tout le mbonde ignore qui à 
est, à l'exception de Doc Driggs. 
©, — Pourquoi a-til tué mjon père? 

— Pour la raison qui incite au nf Hommes 


el femmes: l'or 


.— n'était pas nécessaire de le tot. 

! æ Avez-vous connu votre père? 

° «— Oh, oui! c'était un homme de Haute valeur! 
morale, un, homme plein de noblesse. 
:_ — C'est vrai, et il était brave aussi. Il y avait 
des années que je le connaissais; mais ce n'était: 
pas un homme à se laisser dépouiller; il à résisté, 
en dépit du nombre des assaïllants. IL à tué deux 
Hommes de notre bande et s'est battu jusqu'au mo! 
ment où son chien à succombé. Il était trop fais - 


ble pour lutter davantage, et son cheval s'était en: 


fui, de sorte qu’il ne pouvait se tirer d'affaire. à 
: «Nous nous sommes emparés des sacs de dépê: 
ches; nous avons fait une bonne prise ce jour-là! 

«Voilà, Harold Hart, toute l’histoire des circon: 
stances dans lesquelles votre père est mort. Sa fin 
cruelle à souvent hanté mes nuits, car je suis du 
Texas, et je l'ai bien connu, le pauvre homme, =. 
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+ Vous êtes du Texas? 
— Oui. 
-— Quel est votre nom!? 


— Je ne vous le dirai pas, répondit le mburant - 


d'une voix faible. 


La Confession. 


— Je ne veux pas Chercher à savoir ce que vous 
ne désirez pas me dire; mais, voyons, en quoi puis- 
je vous aider? J'ai déjà négligé trop longtemps de 
le faire. Votre blessure n'est peut-être pas mortelle? 

— Si, êlle est mbortelle, je le sens. 

«Elle doit l'être, il faut qu'elle le soit. 

— Vous désirez donc mlourir ? 

— Si je survis à ma blessure, Ce sera pour fi- 
nir ma vie sur l’échafaud. 

— J'en suis fâché pour vous, mais c'est vrai. 

— Fâché? quand il s’agit d’un homme ga É) 
aidé à tuer votre père ?. 

— Oui; car les hommes jont rarement l'intention 
Jde faire le mal; les circonstances les y entraînent 
plus souvent qu'un ferme propos de mal faire. ‘ 

— Vous êtes comme votre père; fil considérait 
toujours ‘avec compassion ceux qui font le mal. Bien 
des fois il a discuté avec mijoi, pour me faire re: 
noncer à mion existence criminelle, qu’il soupçonnait; 
mais ses exhortations furent inutiles, et vous voyez 
où tout cela m'a! mené. 

— En effet, je crains que votre blessure ne soit 
miortelle, dit Harold après l'avoir examinée de son 
mieux. 

— Je l'espère. 

«Mais savez-vous qui m'a tué? 

— Non. 

— C'est vous. 

= Moi ? 

+ Oui, c'est vous qui étiez sur le cheval gris. 

— C'est vrai. Fret | 

— Vous avez tiré sux mhi: 3j puis vous avez saw: 

t6 à bas de votre cheval, et vous avez gagné ea 


courant le rocher que voilà. 


r— C'est exact. Je regrette lle vous avoir tuë, 

— Ce n'est que justice, puisque j'ai tiré sur vor 
te père, et qu'il est mort! Je fus l’un de ses meur: 
triers ; mais c'était pour défendre ma vie, car il m’au: 
rait tué p'il l'avait pu, sans me reconnaître dans 
l'obscurité. D’autres aussi ont tiré sur lui; Doc Driggs 
et de ceux-à. et Brassy, car il fut atteint trois 
O1S. : 


Trois fois ? - 

— Oui; et il fut frappé aussi à coups de cou: 
teau; et Doc Driggs lui asséna des coups sur la 
tête avec la crosse de son revolver. Il 5'est défendu 
comme un lion; il est mort en brave! 


Alors Harold se tourna vers Len Ashley, qui, 


depuis quelque temps, écoutait cette conversation, et 


lui demanda : î 

— Qu' est devenu l’autre homme blessé, Len? 

— Il est mbrt tout à l'heure. 

+ Tu as entendu ce qu'a … cet Homne 

— Oui. 

— Il va mourir. C'est un du Texas. 

— Oui. 

— Il a Connu mon père; il fut autrefois soi 
ami. Je voudrais lui être utile, d'une façon ou d’un 
autre; mais il ne veut pas me dire son nom. : | 
- — C'est ce que j'ai ententn : cela doit te suis 
ire. l 

— Non. I a peut-être quelqu'un qui est chier, 
auquel il aimerait à envoyer une parole d'adieu, et 
je serais heureux d'exécuter ses dernières volontés 

— Vraimient? demanda le blessé d'une voix Le 
faiblie. 

— Oui certes, si c'était en mon pouvoir. 

— Vous chargeriez- vous d'annoncer que je suis, 
mort, Sans jamais dire de quelle manière ? 

— Oui, sans doute. 

— Et votre pard aussi? 

— Il garderait également votre secret. 

— Comment s'appelle-t-i12 

— Leonard Ashley. 

L'homme tressaillit et demanda: 

— Le fils du ranchero de Sunset Ranch, la Fe 


me du . Couchant.? 
== Vu. \ 
— Je l'ai connu, et cependant il y & bien des 


années que j'ai quitté le Texas. 

=— Avez-vous des parents là-bas? 

== Oui. 

= Que vous aimez? ” 

— Oui 

e Et qui vous aiment? 

— Oui; oh, ouil J'ai mené une vie criminelle, 
mais ils ne le savent pas; ils croient seulement que 
je n'ai pas réussi dans mes entreprises. k 

«Ils sont venus à mion aide, voyez-vous, à main: 
tes reprises; ils m'ont supplié Ge revenir au pays 
vivre avec eux. Mais j'étais engagé dans une mhu: 
vaise voie, et j'ai tourné de mal en pire. Harold 
Hart, votre père m'avait reconnu; mais, loyal comme 
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l'akier, il n’a jamais trahi mon secret et s'est ef: 
forcé de me ramener dans le bon chemin. 

— Nous garderons votre secret aussi, Vous pou 
vez en être sûr. 

— Comment direz-vous que je suis mort? 

— Nous dirons que vous avez été tué dans une 
Bataille avec les outlaws. ! 

— Ce sera la vérité: vous direz que vous avez 
“entendu mes dernières paroles ? 

— Oui. 

— Que je n'avais rien à leur laisser, et que la 
mauvaise chance m'avait poursuivi jusqu au bout? 
i — Out, 

— de crois que je puis me confier à vous. Vite, 
car je sens mes “forces m'abandonner! 

— Prenez ceci. 

Harold lui donna à boire à son bidon. Un peu 
ranimé, l'homme reprit: re 
— Je suis l'oncle de votre rd. car sa me, 
là femme du ranchero Ashley, est ma sœur. Mains 
tenant, vous savez tout. 
| — Oui; Len Ashley vous apportait de Vértont 
de la part de son père, pour vous venir en aide, | 
— Ah! Vous ne parlerez pas mal de moi # ceux 
qui m/aiment là-bas, et qui me croient honnête! Vous 


_ he leur direz pas ce que je suis devenu? 


— Jamhis. 

— Vous le jurez? 

— Oui vraiment, je le jure. * 

— Et vous, Len? 

Len Ashley s'était agenouillé 4 côté du moribond 
et lui serrait affectueusement la main, 

A sa question, prononcée d’une voix presqué 
éteinte, le jeune homme répondit: 

— Non, non; ni mon père ni ma mère ne saus 
ront jamais que vous avez été autre chose que ce 
qu'ils croient: un honnête soirs malheureux, 

— Que Dieu vous bénisse et... 

Il ne put en dire davantage; "sa respiration des 
vint de plus en plus difficile; un dernier spasme, une 
suprême convulsion: il était mort, % 

— Pauvre homme! 

Les garçons tressaillirent, car Buffalo Bill, qu'ils 
h'avaient pas entendu venir, se tenait à côté d'eux, 


La dernière Carte des Outlaws. 
. © Une triste fin, pards! dit Buffalo Bill avec 
Emotion, : 
IL s'était approché ee et avait enter 
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sans le chercher, une grande partie de la convers 
sation. 

— Oui, Monsieur, bien triste, quand on pense 
que nous désirions le trouver pour le presser de 
retourner au pays! 

— J'ai déjà vu bien des mbrts semblables sun 
la frontière, pards, d'hommes qui auraient été un! 


ornement pour la société, s'ils n'avaient pas mal tour- 


né. Mais il ne faut pas nous attarder ici; il y à 
encore beaucoup à faire. 

— Les outlaws se sont enfuis, alors, Monsieur.? 
Et Doc Driggs ? 

— Il s'est sauvé, avec sa chance habituelle. Mais 
fous n’en avons pas fini avec lui. Il voudra rache- 
ter son échec. Attention au nouveau coup qu e va 
préparer! 

— Quand et où le porteratil, Monsieur? 

— Peut-être cette nuit, sur la route de la dili- 
gence. 

— Si tôt? 

t— Oui; c'est un malin diable, croyez-le. 

— Je voudrais bien rendre à cet homime les der-. 
niers devoirs, par égard pour ma ne dit Len Ash 
ley. Né 

— Certainement; ÿe n'ai pas de rancune envers 
leS morts. Nous allons enterrer les trois cadavres, 
et celui de votre parent sera mis à part. Mettons-nous 
tout de suite À la besogne, pour être prêts quand 
la diligence passera. Deathgrip, pendant ce temps, 
fera sentinelle. LE 

Le chien fuf, en conséquence, placé à quelque 
Histance du théâtre de l’action, avec ordre de faire 
bonne garde, et Buffalo Bill prépara un! feu de bivouac. 
Les trois cadavres furent enveloppés dans des cou- 
vertures. Il ne fut pas difficile de trouver dans les 
rochers des trous et des fissures pouvant faire l'of+ 
fice de tombeaux. Dans l’un de ces trous on déposal 
les deux outlaws, et dans un autre, à part, le corps 
de l'oncle coupable de Len Ashley. 

On entassa sur ces tombes improvisées de la 
terre et de grosses branches. Le travail venait à peine 
de se terminer, quand on entendit au loin le roule- 
ment d’une lourde voiture. 

Pendant que les trois pards étaient ainsi oceu: 
pés, le chien, qui faisait sentinelle, avait montré de 
l'inquiétude. De temps en! temps, il revenait près de 
Son jeune maître en poussant comme des plaintes, 

— Il veut nous dire quelque chose, et je crois 
Héviner ce que c'est, dit le scout. 

— Oui, il vient À mbi et s'en retourne ‘d'une 
manière fort étrange, répondit Harold Hart. 

! ee Cela veut dire que les bandits ne nous ont 
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pas tout à fait abandonnés, et que nous allons bien: 
tôt avoir de leurs nouvelles. | 
En conséquence, le scout résolut d'opposer aux 
nouveaux desseins de Doc Driggs une tactique nou: 
elle. 
— Je Suis certain qu une attaque Se prépare con: 
tre nous, ou plutôt contre la diligence. C'est ce qua 
Deathgrip nous annonce par sa manière d'agir. 
= — Vous croyez qu'un der outlaws nous épie, Mon: 
sieur ? 13 4 
— Oui, Harold; ils shandondsent pas l'énorme 
trésor que nous transportons, sans faire un autre 
effort pour le reprendre. 1 :.: 
«Doc Driggs sait que c'est à peu près l'heure 
où doit passer la diligence. Il compte que nous l’es- 
corterons jusqu’au fort, ou bien que, ne redoutant 
plus d'attaque de son côté, nous confierons le trésor 
au conducteur, pendant que nous nous remettrons à 
suivre sa piste. CEST 
#+ — Vous semblez lire toutes les pensées et pré- 
voir tous les prete de ces a. Mr. Cody, dit 
Harold. 
. — Ce n'est qu'une supposition, vous savez, mais 
elle peut être bonne. En tout cas, il n’est pas mau: 
vais de faire ce qu'il faut pour déjouer ces nn 
possibles, répondit le scout. 
- Un mboment plus tard, il reprit: 


— Nous allons encore faire usage de deux de 


mon plan. 
: Les deux garcons écoutérent avec la plus grande 
attention, et Buffalo Bill poursuivit: : : 

— Je vais, sans me faire voir, aller sur la route 
à la rencontre d'Ad Wilson, le conducteur, et lui 
exposer la situation. Alors je mionterai dans la voi- 
ture, et, quand elle sera arrivée ici, je crierai à haute 
voix au conducteur de faire halte, de manière que 
l'espion, s’il y en a un ici, puisse m’entendre; après 


quoi, il sera ne de chevniee re le projet que 


j'ai en vue. (ÈS RER 

. « «Mais vous, Haroïd, je désire que vous etieZ 
ici pour jouer le rôle de nous trois, à l’aide des deux 
mannequins, pendant que Len et moi entrerons tout 
doucemkent dans la diligence. Vous suivrez la voiture 
à quelque distance, et, quand on réclamkera votre 
appui, il faudra vous précipiter avec vos cavaliers 
croquemitaines, pour nous prêter main-forte. Main- 
tenant, mes jeunes parte, ie vais à # rencontre de 
la voiture. HART) 


Et Buffalo Bill s'éloigrs d'un pas léger et 


silencièux que Len ne put s'empêcher de dire: 
| — On dirait d'un fantôme en marche, | 


Le) 
Qt 


Tentative audacieuse, 


Ad Wilson, le conducteur qui remplaçait Buck 
Dawson sur le siège de la diligence, ralentissait l'al- 
lure de son attelage au moment où il atteignait la. 
crête sur laquelle se déroulait la route de l’Overland, 

Tout à coup, il tressaillit et murmura : 
«  — Mon Dieu! cela ressemble à un avertissement 
de mjort; j'ai entendu prononcer mon nom distinctes 
ment. Fete sh 

Un nouvel appel se fit entendre à voix un peu 
miboins basse; il venait des bois sur un des côtés de 
la route et semblait rapproché. 

51 — Halte, FI J' ai ke vous parler. (Je suis Buf- 
falo Ball. : :.- 

«! Involontaremient, le conecte serra les rênes 
pour arrêter ses chevaux. Il tremfblait de peur. 

— Est-ce bien cela? est-ce un avertissement? de- 
manda-til d'une voix qui trahissait son trouble. ! 


1x! 


‘Isis — Rien de fâcheux, Ad. Descendez de votre siège, 


Lu 
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nos mannequins, Au moins. Mais je veux vous dire 


comme si vous vouliez réparer votre harnais, et je 
pourrai vous parler. Je suis Buffalo Bill. 

Maintenant rassuré, le conducteur dit d’un ton 
impatienté: + 1 11 :. 

— Que le Diable re ce harnais: 
encore dérangé! Oh! oh! 
Il descendit de son siège ” PRES Bill vint tout 
près de lui. lit 

. — Ad, nous sommes sur k piste des bandits : 
nous nous sommes battes plusieurs fois avec eux, 
et tout à l'heure encore, à un demi-mille plus loin 
gur la crête, ‘1 | 7. 

«Nous en avons tué trois; mais je suis certain! 

que des espions nous guettent pour savoir si nous 
allons envoyer sous votre garde les sacs d’or qu'ils 
avaient volés à Buck Dawson et se nous leur avons 
repris. : 
— Très bien, Buffalo Billl ça ne m étohine pas 
de votre part. : : 
— Eh bien! je vais me glisser dans la voiture, 
et, quand vous arriverez à l'endroit voulu, je vous 
crierai d'arrêter, et je vous expliquerai à haute voix 
ce que je désire, de sorte que, s'ils ont un espion 
en train de guetter, il pourra m’entendre et DEP 
les nouvelles à ses pards’ 

, — C'est très bien. 

‘ — ‘Alors j'entrerai dans la voiture avec un de mes 
jeunes pards, et je serai avec vous quand notre pré 
sence sera nécessaire, 

:æ C'est parfait, 


le voilà 
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— Mon autre jeune compagnon suivra à bonna 
. distance pour nous prêter main-forte. 

— Très bien encore. 

— Toutes ces précautions seront peut-être inu- 
tiles, Ad; mais je crois mes soupçons justifiés, et 
il vaut mieux être préparé à tout. 

Après avoir ajouté quelques autres recommanda: 
tions, Buffalo Bill se glissa dans la voiture; Ad Wil: 
son remonta sur son siège et poursuivit sa route, 
l'esprit plus tranquille, maintenant qu'il savait que 
le scout et ses jeunes pards devaient Ê protéger pen: 
dant le voyage. 

Quand il s’approcha du lieu où ses compagnons 
l’attendaient, Buffalo Bill sortit doucement de la dili 
gence, se glissa parmi les rochers en avant de la 
route et se mit à trier à haute voix: 

— Holà, Ad Wilson! arrêtez-vous, vieux; j'ai des 
nouvelles à vous apprendre. 

La diligence s'arrêta net, et le conducteur de- 
manda d'un air innocent: + 

— Qui êtes-vous ? la descente est bien forte pour 
faire halte ici. 

— Je suis Buffalo Bill. Je croyais que vous m ‘au: 
riez reconnu à la voix, Ad. 


_  — Très bien, pard Cody, je vous D À 


_ présent. 
. «Y a-til quelque chose qui ne va pas? 

— Oui; des voleurs de grand chemin nous ont 
tiré dessus en cet endroit; mais nous nous étions 
arrangés pour déjouer leurs plans, et nous EURE 
démoli trois des leurs. 

- «Les autres ont déguerpi comme si le Diable 
était à leurs trousses. 

«Ils n'oseront pas relever la tête d'ici quelques 
temps. 

— Ça va bien: ils méritent ce qu'ils ont attrapé, 

— Je désire que vous rameniez ces trois che: 
vaux au fort. Je vous prie de rapporter l'affaire au 
colonel Ramsay, et de l’informer que nous avons laissé 
LE à trois des brigands. 

G n'y manquerai pas. 

— Je vais aussi vous confier un chargement pré- 
cicux, Ad. C'est celui qui a causé la mésaventurd 
du pauvre Buck Dawson. 

— Commandez, pard Cody, je suis à vos or: 
dres. Mais ne venez-vous pas aussi avec mji? 

— Non. J'ai envie, voyez-vous, de prendre la 
piste de ces gaillards-là au point du jour. Il est 
grand temps qu'on les traque jusque dans leur rex 
paire. | 

— C'est bien vrai; et vous y réussirez si quel: 
qu'un peut le faire. Où est l'or? 
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— Dans des sacs, sur mon cheval de bats. 

= Qui est avec vous ? 

— Mes deux jeunes pards, des jouveniceaux in 
comparables ! 

— Eh bien, vous n'avez qu'à parler; je ferai 
comme vous le direz. 

Cette conversation, nous l'avons dit, avait lieu! 
à haute voix, et, pendant tout lce temps, Deathgrip était 
à son poste de sentinelle dans le bois où les outlaws 
avaient disparu. , 

Les sacs d’or furent remis au conducteur de Ja 
voiture, et les chevaux avec les pseudo-cavaliers fus 
rent maintenus à l'arrière-plan. 

Alors on attacha les trois montures enlevées aux 
outlaws à l’arnère de la diligence; Buffalo Bill et 
Len Ashley se glissèrent furtivement à l'intérieur 
laissant dans les rochers Harold Hart, qui devait suia 
vre à ‘une petite distance avec les deux chevaux 
montés par les mannequins. # 

Buffalo salua le conducteur d'un retentissant « au 
revoir», ajoutant qu'il n’y avait pas de crainte à 
avoir, et que les brigands ne l’ennuieraient plus = 
sormlais. 

Alors le scout et Len s’assirent en! silence Se 
la banquette, pendant qu'Harold, enfourchant sa mon 
ture et poussant devant lui les autres animaux à 
mannequins et le cheval de bât, suivait la route en 
sens inverse. Mais il n’alla pas loin et revint sur 
ses pas, à la suite de la voiture, 


Nouvelle Embüche, 


La diligence roulait tranquillement sur la routa 
ténébreuse. Ad conduisait avec habileté son attelage, 
car le chemin lui était familier, et il se jouait des 
difficultés de son rude voyage. Les pensées du brava 
conducteur étaient aussi actives que ses mains étaient 
occupées ; et il attendait, comime inévitable, le « haltex 
làäl» que le chef des éclaireurs prévoyait. 


Celui-ci lui avait indiqué les différents points 


où jl risquait le plus d’être arrêté. 

Ce n'étaient que des conjectures; mais Ad Wik 
son et Len Ashley étaient convaincus que, venant 
de Buffalo Bill, elles se réaliseraient, et que la diligenca 
serait attaquée. 

Le conducteur n’était pas sans inquiétude; car 
sans un mit d'avertissement, il pouvait être frappé 


d'une balle qui la ferait dégringoler de son siège; 
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Mais t'étaient Ge braves gens et des gens bra- 
ves, ces conducteurs de l'Overland, et Ad Wilson 
se fit à lui-même cette remarque philosophique: 

— (Si je succomjbe, Buffalo Bill et ses jeunes 
pards me vengeront. , 

I venait à peine de se réconforter à l’aide de 
cette considération consolante, que, des deux côtés 
de la route, jaillirent les éclairs de deux carabines, 
illuminant l'obscurité. 

Les deux armks avaient pris pour cible le même 
objet: la tête d’Ad Wilson, le cocher philosophe. C'é- 

fait une intimhtion de faire halte. Les bandits étaient 
décidés à tout cette fois. Ils ne voulaient pas perdra 
leur temps en vaines paroles. 

Il s'agissait d’une fortune à conquérir. Doc Driggs 
l'avait eue en sa possession et puis l’avait perdue, 
Il voulait la reprendre à tout risque. Il lui fallait, 
en outre, recouvrer son prestige aux yeux de ses 
camarades, et l'estime de son chef inconnu. 


Doc Driggs avait donc agi précisément comme 


Buffalo Bill l'avait supposé. 

Il s'était enfui, quand il pensait avoir la cavale- 
rie à ses trousses, sans soupconner que t’était un 
hardi stratagème de Buffalo Bill. Mais un peu plus 
loin, il avait rallié ses hommes, en avait choisi un! 
qui connaissait chaque pouce du terrain, et lui avait 
dit de se glisser à pied jusque sur le rebord de la 
crête et de découvrir le nombre de leurs adversaires, 
ce qu'ils faisaient et se préparaient à faire. 

Heureusement pour l’espion, le vent lui était fa- 


— vorable, de sorte que Deathgrip ne le sentit pas ve- 


 hir et ne sut pas combien il était près de lui; sans 
quoi il y aurait eu un autre homme de tué, étranglé, 
celui-là. 
Mais son voisinage rendit cependant le chien tn 
nerveux et surexcité; c'est alors qu'il était venu, à 


plusieurs reprises prévenir son maître que quelque 


chose d'insolite se passait. 

Ayant appris tout ce qu’il pouvait apprendre, l’es- 
pion, qui s'appelait Brassy, se laissa glisser sur la 
pente rapide jusque dans la vallée, où il fit son rap- 
port à Doc Driggs et aux autres outlaws. 

— C'est justement ce que je pensais que ferait 
Buffalo Bill: renvoyer les sacs d'or par la diligence 
et rester pour prendre notre piste au lever du soleil, 

«Cela nous mjet des atouts en main, et nous 
allons tâcher de gagner la partie. Nous tuerons Ad. 
Wilson, nous reprendrons l'or, et, cette fois, nous 
he le lâcherons plus. 

Tels furent les commentaires de Doc Driggs. Il 
se mit aussitôt à la tête de sa petite troupe pour 


hasardeux. 


choisir son embuscade, bien résolu à ne pas subir 
un nouvel échec. 

Tuer n'était rien pour lui, et il avait déjà plu- 
Sieurs fois mérité la corde pour des actes d'assass 
Sin. 

Le conducteur mourrajit, l'or serait enlevé, et on 
déploicrait toute l'énergie et l'astuce possibles pour 
échapper à Buffalo Bill. 

Tout ainsi combiné, Doc Driggs posta ses hom- 
mes et attendit le passage de la diligence. 


La Déroute, 


Au commandement de leur chef, donné à voix 
basse, deux des bandits pressèrent la détente de leur 
fusil. Ils avaient reçu l'ordre de viser le conducteur 
à la tête et à la poitrine pour le tuer. Ils obéirent, 
et leurs balles atteignirent leur but. 

Ad Wilson avait reçu l'intimation qu'il pos 
tait, une balle, au lieu d'un ordre de s'arrêter. 

Il se renversa, inanimé, sur l'impériale de 
diligence. 


En même temps, les deux hommes qui Evaibnt: 


tiré lâchèrent leurs carabines et s’élancèrent à la 
bride des chevaux de volée. Chacun d'eux saisit un 
cheval, et la voiture s'arrêta brusquement. 

Alors Doc Driggs et les autres brigands s'avan: 
cèrent, pistolet au poing, plutôt par habitude que 
par crainte de quelque danger possible. 

— Je crois que les sacs d'or sont ici, dans la 
voiture, pards. Nous allons commencer par la fouil: 
ler, dit Doc Driggs. 

Tout en parlant, il ouvrit la porte et se sentit 
Saisir à la gorge par une mhin de fer qui J'attiral 
à mhbitié à l'intérieur, pendant que deux coups ter: 
ribles assénés en pleine figure par le poing de Buf- 
falo Bill lui faisaient perdre connaissance. 

Au même instant, Len Ashley tira par-dessus la 
tête du scout et abattit l’homme qui se trouvait ders 
rière Doc Driggs. 

Faisant un bond en arrière, les deux hommes 
à la tête des chevaux de volée s'élancèrent dans la 


direction du bois en tirant au hasard pendant qu'ils 


s'enfuyaient. 

Mais un coup de feu partit du siège du conduc+ 
teur, et l’un des outlaws tomba. Le quatrième sa 
retourna, éperdu, ere la piste en courant et se 
précipita sous les arbres. 
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Il enfourcha le premier. cheval qu'il rencontra, 
- fit un rapide mbouvement de flanc et, se croyant hors 
% portée, regagna la route pour se trouver juste 
en face de Harold Hart et de deux autres cavaliers, 
.du moins le supposa:t-il. 

— Halte! les mhins en l'air! s'écria Harold. 

L'homme était aux abois, prêt à tout; il fit feu 
de son revolver en plein sur le jeune homime. 

La balle pénétra dans la partie charnue du bras. 
Enfonçant ses éperons dans les flancs de son cheval, 
l'outlaw, fou de rage et de terreur, essaya de passer 
au galop près de Harold; mais le brave Texien, que 
le choc de sa blessure avait obligé de lâcher le re: 
volver qu'il tenait de la main droite, avait saisi un 
autre revolver de sa main gauche, et il envoya une balle 
à travers la tête du cheval, au moment où ül axris 
vait près Jui. 


L'animal s'abattit, et, avant que l’outlaw, étouirs 


fi par sa chute, eût pu se dresser sur ses pieds, Ha: 
rold avait mis pied à terre et appuyait son revolver 
contre la figure du bandit. 

— Rendez-vous, ou je vous tue sans merci! s'és 


… Cria- til. 
FT il le faut, il le faut! répondit l’autre d’un ton 


_Levez les mains au-dessus de vob iêtel 
—\£lles y sont. 

| — Maintenant, tournez-moi le dos. 

 L'outlaw bob&it; alors le jeune homime, de la pointe 
acèrée de son couteau, trancha la ceinture de cuit 
qui tomba à terre avec les armes qu'elle contenait, 

— Holà, Harold! as-tu besoin d'aide? s'écria Len 
Ashley, qui accourait vers le théâtre de la lutte. 

— Oui, seulemkent pour attacher cet individu, Len! 

— Je le ferai avec plaisir, tu peux y compter! 

Len se précipita vers le cheval mort de l’outlaw, 
S'empara de la corde du piquet, et, en un clin d'œil, 
l'homme fut solidement garrotté. 

— Et pour la diligence, tout S'est bien Ss 
Len? 

— Oh, ouil nous tenons Dod Driggs ee 
Quant à cet individu, c’est Brassy, dont on nous 4 
parlé. : bi 

— Très bien. Alors nous tenons les deux Bandits 
dont nous désirions le plus nous emjparer. 

— Buffalo Bill pe, que nous avons décimé où 
pris toute la bande, exception de AOn chef in 
connu. 

— Je l'espère, Mais personne n’a été blessé, ni 
le scout, mi toi? 

— Non; mais Ad, Wilson l’a échappé belle. On 
a tiré sur lui sans l’avertir: une des balles lui à 
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fait une blessure au haut de la tête, éraflant le cuir 
chevelu; le coup l’a étourdi un petit moment, 

«Une autre balle à rencontré sa pipe dans pa 
poché de côté et n’a fait que l’effleurer, tout en lui 
causant une rude secousse. 

— Je suis content que ce ne soit pas plus grave. 

— Oui, heureusement! Il n'a pas tardé à se re- 
mettre et à fusiller un des outlaws qui s’enfuyaient, 

— Combien étaient-ils ? 

— Juste quatre. 

— Comment avez-vous pris Doc Driggs vivant? 

— Il est venu fourrer son nez dans la voiture, 
pour chercher l'or; aussitôt Buffalo Bill l'a pris à 
la gorge, et il a senti le poids de deux formüidables 
es de poing qui l'ont assomimé pour quelques in- 
stants. 

— Il n'est pas grièvemkent blessé ? 

— Oh non. 

—'Et l’autre individu ? 

— C'est mloi qui m'en suis chargé, quand il s’est 
présenté avec Doc Driggs. 

— Alors, avec cet homme, la bande est au com- 
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plet. . 
— Oui. Du moins c'est ce que Doc Driggs à dit à 
Buffalo Bill; il à déclaré que l’homme qui s'était 
échappé, et qui, grâce à toi, n’a pu y réussir, s’ap- 
pelle Brassy. 

— La question est réglée, et le scout nous à 
tenu parole, Mais il va falloir traquer le chef in- 
connu. 

— C'est ce que Buffalo Bill vient de dire, et 
cela signifie qu'il le fera. Cependant, il espère obte- 
nir de Doc Driges qu’il livre le chef mystérieux. 

— Je me demande s'il consentira jamais à la 
faire. 

— C'est à espérer. Maïs revenons à la voifaré 
avec ton prisonnier; mbi, je conduis les chevaux. 

._ C'est alors seulemkent que Harold Hart informa 
son camarade qu'il était blessé. 

— J'ai reçu une balle dans le bras, Len, et la 
blessure saigne ‘un peu trop, se contenta-t:il de dire, 


Un Billet indiscret. 


Les deux amis trouvèrent Buffalo Bill en com 
pagnie de Doc Driggs et du conducteur de la dilis 
gence. 
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Le chef outlaw, pieds et poings liés, était assis 


auprès du feu que Buffalo Bill avait fait. Son visage 


tuméfié témoignait éloquemment de la vigueur des 
coups que le scout lui avait assénés. Le traître était 
un! objet pitoyable à contempler sur le rocher où il 
s'était écroulé en une attitude d'abattement. 

— Mr. Cody, s'écria Len d’un ton anxieux; Ha: 
rold a fait cet homme prisonnier; mais j'ai bien peur 
que mlon pauvre ami ne soit sérieusement blessé. 

En un instant le scout fut à côté du jeune homk 
me; son habit fut promptement enlevé, sa manche 
de chemise relevée, et la blessure mise à nu. 

— Bon; dit l'éclaireur; la balle à traversé les 
chairs, il n'y a pas à faire usage de la sonde. 

La longue expérience qu'il avait des accidents 
- et des blessures de toute nature lui tenait lieu de 
science, et, comme il emportait toujours avec lui de 
quoi faire des pansements, il se mit immédiatement 
à la besogne. 

— La blessure a beaucoup saigné, mis elle n'in: 
téresse ni tendon, ni gros vaisseau sanguin; elle n’est 
nullement grave. Je vais vous la bander, et vous 
pourrez vous rendre au fort avec Ad, Wilson. 

— Et vous, Monsieur ? 

— Mais Len et mloi, nous allons nous mettre à 
la recherche du dernier de la bande, du chef in: 
connu: et je crois que nous, le trouverons quand j'a 
rai eu ‘un entretien avec Doc Driggs. 

— Non, Mr. Cody; j'irai avec vous et Len, puis: 
que ma blessure n'est pas sérieuse. Je tiens à être 
présent à la fin de la chasse! répondit le garçon aved 
énergie. 

— Très Pienl Je serai heureux de vous avoir 
avec nous; mais, si votre blessure vous fait souf: 
frir, vous mie promettez de partir Buspitôt pour cu 
fort? 
. i — Oui, Monsieur, je vous le promets. : ; 

— L'affaire est entendue. Maintenant, je vais avoir 
un entretien avec Doc Driggs, ici présent; et, s'il ne 
veut rien dire, je m'adresserai à Brassy. Ad, nous 
allons être obligés de vous retarder un peu, pour 
attendre vos prisonniers. 

— Ça ne fait rien, Chef; je peux mk reposer un! 
peu; Car il ne s'en est guère fallu que cet endroit 
ne devint pour mi un lieu de repos éternel, FÉpon 
dit vivement le brave conducteur. 

Se tournant alors vers Doc Drigss, Buffalo Bill 
lui dit: 

— Ecoutez un peu, Diges. Vous êtes peut-être 
lhiomime le plus criminel de ces mines, un seul excepté ; 
mais, comme vous n'êtes qu’un instrument entre les 
mains de celui dont je parle, je suis prêt à laisser 


aller la buse pour attraper l'aigle. Dites-moi quel Lx 
votre chef inconnu ? 

. — C'est mjon pardon que vous moffrez, ns 
ce pas? j 

— Non, votre vie. : ‘+ 

— Que voulez-vous Gire? 

— Je vous donne ma parole que vous ne serez 
pas pendu, mais envoyé en prison pour le nombra 
d'années que décidera le tribunal. 

— Et pour cela il me faut trahir mon chef? 

+ Oui, c'est à ce prix. 

+ Je ne le ferai pas. 

— Alors vous serez pendu. 

— C'est possible; mais je ne le suis pas en: 
core, et l’homme que j'appelle mon chef veillers À 
ce que je ne le sois pas. ; 

— Il le fera ow il ne le fera pas! 7. puise 
que vous ne voulez rien dire, je ne ce la même EE 
ce à Se 

— Inutile, Buffalo Bill! Je ne sais pas qui ü est. 
_— Vous ne savez pas qu est le chef e voi 
Bande ? 

— Non; tous les ordres nous sont ie pal 
Doc Driggs. Lui seul connaît le chef, F 
— Vous ne l'avez jamhis vu? bis # 

— Si, mais pas pour le reconnaître, car il est 
toujours couvert d'étoffe de la tête aux pieds, de 
même que son cheval. rer 

«Je vous prie de croire que je ne serais pas 
long à manger le morceau, si je le connaissais; car 
je n’ai pas la mhoindre envie d’être pendu, et Dod 
Driggs est un fameux imbécile de ne pas parler. 

, -— Fameux imbécile, soit! mais je ne dirai rien, 
. C'est votre fermie résolution, n'est-ce pas ? 
-; Oui, Buffalo Bill; ne vous y trompez pag 
On me pendra avant que je le trahisse. 

— Très bien. On vous pendra, et votre chef int 
connu aussi; car j'ai un soupçon, et j'en aurai bien: 
tôt le cœur net, quoique je sois étonné moi-même de la 
supposition que je ne puis m'empêcher de faire, mal< 
gré son invraisemblante. 

«Ad, vous allez emmener les prisonniers aved 
vous. Je ferai en sorte qu'ils ne puissent pas se 
débarrasser de leurs liens comime ils l'ont fait aved 
Buck Dawson. Mais je vais d'abord les fouiller; cela 
me fournira peut-être quelques indices. lt 
‘ : À ces mibts, une pâleur mortelle envahit le vi: 
sage de Dot Driggs. Il se mit à trembler, sous l'em: 
pire d'une soudaine et irrépressible terreur. Plusieurs 
fois il essaya de dégager es mains et de fouiller dans 
ses poches. 
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Buffalo Bill s'en aperçut tout de suite et ne douta 
plus de trouver quelque chose d'intéressant. IL mit 
la main sur une ceinture de dessous, plcine d’or, sur une 
miontre avec les initiales «H. H.» et sur une étoile 
du Texas qu'Harold reconnut comme ayant appar- 
tenue à son père. Maïs, mieux que tout cela, il sortit 
de la poche du bandit une enveloppe fermée, pors 
tant une adresse au crayon. : 

Le scout lut l'adresse, ouvrit l'enveloppe et prit 
Connaissance de ce qui était écrit sur le morceau 
de papier qu'elle renfermait, Il ne fit aucun com: 
mentaire sur ce qu'il venait de voir et dit seule: 
ment : 

— Maintenant, Ad, vous pouvez partir et rap- 
porter au colonel Ramsay ce qui est arrivé. Vous 
lui direz que je me rends immédiatement avec mes 
jeunes pards au camp minier de Red Ridge, et que 
j'espère lui amener bientôt un autre prisonnier, 


Le Bout de la Piste. 


Ad Wilson, tout joyeux, poursuivif sa route au 
moment où le jour commençait à poindre. Les che: 
vaux des captifs étaient attachés derrière la voiture, 
et leurs cavaliers dans l’intérieur, les deux morts sur 
la banquette de devant, et les deux vivants, solidement 
garrottés, sur celle de derrière. 

Doc Driggs et Brassy étaient tous deux aussi 
muets que leurs camarades morts, en proie ue plus 
profond désespoir. 

L'or avait été placé sur le siège, près du con: 
ducteur, qui se réjouissait du succès de Buffalo Bill 
et de la grande victoire qu'il avait rembportée, avec 
l'aide de ses deux Fins Tireurs. 

Il avait lieu de se féliciter aussi de l’avoir échap: 
pé belle. Il était donc en d'excellentes dispositions 
d'esprit lorsque, les guides entre les doigts, il lança 
son attelage à une allure accélérée, pour arriver à 
destination le plus tôt possible. 

Lorsqu’enfin le fort fut en vue, il poussa un 
soupir de soulagement. Il avait terminé son voyage 
heureusement et ramenait avec lui des prisonniers et 
de l'or 


Son premier soin fut de s’enquérir de l'état de 
son collègue Buck Dawson. 

— Le chirurgien déclare qu'il est hors de danger 
et en bonne voie de guérison, répondit le sergent. 

Ad Wilson poussa une exclamation joyeuse et se 
rendit au quartier général, où il fit son rapport au 
colonel et lui remit l'or recouvré, les prisonniers et 
les corps des deux outlaws, en ajoutant: 

— Voici l'or, la bande est exterminée, excepté 
ceux qu'on va pendre; Buck Dawson va se rétablir, 
et moi, je suis encore sur mes quilles. Une poignée 
de main, Colonel! 

Le colonel secoua vigoureusemient la main de 


l’heureux conducteur, qui alla tout de suite raconten 


les bonnes nouvelles à son collègue convalescent, 


Quand Ad Wilson se fut éloigné avec sa dili 
gence, Buffalo Bill dit à ses compagnons: 

— Garçons, nous sommes harassés de fatigue, 
et nous avons de drôles de têtes. Cependant, c'est main: 
tenant qu'il faut agir; nous nous reposerons plus tard! 

— Le billet trouvé sur Doc Driggs vous a fourni 
quelques renseignements, Monsieur ? 

— Oui, Harold; et j'ai à vous faire part d'une 
nouvelle qui vous ‘surprendra l’un et l’autre. 

Les garçons attendirent, et le scout, tirant le billet 
de sa poche, le lut à haute voix. Il était conçu en 
ces termes à 

«0. R. 
«Après minuit, 
Jeudi, 
« C.; 


«En embuscade pour B. B. et 2 G. Avons eu 
le dessous. Vais me poster au-devant de D sur 0. R, 
qui transporte O, et-m'en emparerai sûrement. 

«Enverrai ce mbot par messager spécial, si tout 
va bien. 


«Vous apporterai O le plus tôt possible. FU 


dez-vous à de bonnes nouvelles, 
«D. D.» 


— Maintenant, jeunes pards, voici mon intorprétas 


tion: | ° 
«Overland Route, 
«Après minuit, 
Jeudi, 


« «Chef, 

«En emBuscade pour Buffalo Bill ef deux gar- 
çons. Avons eu le dessous. Vais me poster sur la 
route de l’Overland au-devant de la diligence qui trans: 
porte l'or, et je m'en empareraj sûrement, 


Î \'æ 


Hate ds à 0 


| 


LE 


. + Pa Pas Hsaidenx. 


«J'enverrai ce mot par messager spécial si tout 
va bien. Je vous apporterai l'or le plus tôt possible. 
Attendez-vous à de bonnes nouvelles. 

«Doc Driggs. » 

— Ne pensez-vous pas que c’est ainsi qu'on doit 
lire le billet, mes jeunes amis ? | 

— Certainempnt, Monsieur; mais à qui est-il adres: 
sé? demanda Harold. | 

— Question importante, en effet, mon garçon; tres 
importante ! 

«Il est adressé au Justicier, au Camp de Red 
Ridge, répondit le scout. 

— Mais c'est l'homme qui nous a rendu lo, 


Monsieur ? 


— Oui; mais c’est un homme que je soupçonne 
depuis longtemps, sans oser m'arrêter à mes soup: 
çons, et sans pouvoir m'en débarrasser. Un renard 
ne saurait le surpasser en ruse. Jusqu'ici il m’a été 
impossible de l'attraper; mais, cette fois, je le tiens, 
j'en suis sûr. 

— Vous ne pensez certainement pas que c'est 
lui le criminel inconnu ? Hs 

— J'en suis sûr, Len. Nous l'avons surpris en 
possession de cet or; mais, comme il ne savait pas 
jusqu'à quel point nous étions renseignés, il nous 
l'a rendu pour nous prouver sa bonne foi. 

«Vous avez tous deux entendu cette remarque 
de Doc Driggs au sujet de Loper, s'il FRE tué le 
Juge ? 

. — Oui, Monsieur. : 

— Eh bien, il est évident que Lioper était re: 
venu pour le tuer et s'emparer de l'or pour son compte, 
et que Doc Driggs, ayant rallié d’autres homimes de 


sa bande, revenait, de son Eote, ARDTES 2 Justi« 


cier. 

«Je pense qu'auparavant Doc Driggs me rehi 
contré le Justicier et lui avait remis l'or, pendant 
qu'il allait chercher du renfort; probablement. 

i — Maïs, l’homme tué, Monsieur? 
— Il avait peut-être été laissé avec le Justicier, 
et il avait essayé de le tuer, comime fit ensuite Lo 
per; mhis il avait été tué lui‘même. Peu importe, 
- d'ailleurs; il est, dans tous les cas, certain que le 
Justicier était seul à connaître le expédition, de ces 
voleurs. La première fois que je le vis, il m'avait 
fait l'impression d'être un scélérat de la pire espèce; 
et maintenant je Suis sûr que, dans cette circonstance 
encore, la première impression était la bonne. C'est 
bien notre homme. Je me rends à Red Ridge pour l’ar: 
rêter. Si je me trompe, je suis prêt À en subir les 


| conséquences, quelles qu’elles soient. 
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= Voilà qui est parler, Chef, et nous sommes 
avec vous! s'écrièrent les jeunes gens. 

Buffalo Büll savait bien que ses Fins Tireurs 
étaient de vrais cœurs dévoués, dignes enfants du 
Texasl Il était fier de ses compagnons! = 


Conclusion. 


Le Justicier avait l'habitation la plus conforta: 
Ble qui fût dans le camp de mineurs où il résidait. 

Il se procurait, disait-on, pour embellir son exis- 
tence dans cette région désolée, tout ce que le pays 
pouvait fournir de meilleur. 

Assis dans sa maison, en train de fumer béate: 
ment sa pipe après souper, le Justicier vit soudain! 
Buffalo Bill apparaître devant lui. 

— Ah, Cody! c'est un vrai plaisir de vous voir! 
s’écria-t-il avec ‘une feinte cordialité. 

— Merci, Juge! J'ai trouvé cette lettre sur ma 
route, et je viens vous l’apporter. 

Le juge prit l'enveloppe, l'ouvrit, parcourut le 
billet qui s'y trouvait, jeta un coup d'œil à l'éclai 
reur et...vit un revolver braqué sur luil 
:.  — Ah! Cody, qu'est-ce que cela veut dire? 

= Que cette fois, c'est le Justicier qui est cons 
damhné à mort, pour peu qu'il bouge ou essaie de 
résister! 

«Vous êtes imbon prisonnier, Monsieur! 

Protestations, icolère, arguments, tout fut inutile. 
Le juge était prisonnier, et il était trop intelligent 
pour ne pas comprendre que _ signifiait qu il était 
perdu ! ï 

Il eut {beau menacer le scout du mécontente 
ment du colonel Ramsay quand àil apprendrait son ar- 
restation; ses menaces nSurent pas le roue ef 
fet. 

I fut obligé de se laisser conduire au fort. On 
emporta en même temps une foule d'objets de nature 
Suspecte et comjpromettante, trouvés dans son loger 
ment. 

Une Heure après la cpture du juge, quatre cas 
valiers s’éloignaient du camp des mineurs. 

- Cette petite troupe se composait du scout, des 
deux jeunes Texiens qui étaient venus venger la mort 
üu père de Harold, et du Justicier prisonnier. 


.B2 Un Plan Hasardeux. 


Ce dernier était solidement attaché à son cheval; 
On lui avait mis un bâillon pour l’empêcher d’ap- 
peler à son aide les hommes qu’on pourrait rencon- 

trer sur les sentiers solitaires des collines. 
Le cheval de bât du scout était chargé des ob- 
jets enlevés de la cabane du Justicier. 

— Cette nuit, nous avons à faire une rude che: 
vauchée, mes jeunes pards, mais il le faut; et, soyez 
tranquilles! nous nous reposerons après! dit Buffalo 
Bill. 

La petite troupe arriva au fort avant l'heure du 
déjeuner. Le Justicier comparut aussitôt devant le 
colonel Ramsay, et Buffalo Bill l’accusa d’être le chef 
secret des bandits de la Route de l’Overland. On 
trouva dans ses effets des preuves plus que suffi: 
santes de sa culpabilité, et il fut mis en prison avec 
Doc Driggs et Brassy, pour attendre sa mise en juge: 
ment. : 


La sentence n'était pas douteuse; les bandits né 


pouvaient échapper à la corde, qu'ils avaient méri:! 
tée pour l'assassinat de Hart, le Courrier Nocturna 
des Mines, et pour beaucoup d’autres meurtres. Les 
jeunes Texiens restèrent au fort jusqu’au mjoment où 
ces sacripants eurent expié leurs crimes. Alors ils 


prirent congé de Buffalo Bill, leur chef aimé, ainsi 


que des nombreux amis qu'ils s'étaient faits pendant 
leur séjour dans le Far-West, et ils revinrent chez 
eux dans le Lone Star State, l'Etat à l'Etoile Solitaire, 
où ils sont tous deux des rancheros prospères, con: 
nus et estimés de tous les vrais Texiens. 

Harold Hart est aujourd’hui marié à l4 sœur de 
son camarade, Leonard Ashley, l’ami fidèle et éprou: 
vé qui l'avait aidé à venger la mort de son père. 
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